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SCÈNE I
DIOMEDE, IRAS, endormit. Fentidius traverse arec précaution et va ouvrir la porte de Diomède. DIOMÈDE, sortant.
tl'Antoino 1...
VBKTIDICS.
Aujourd'hui non... domain.
Celle nuit je ne suis qu’un vieux soldai romain.
J’ai voulu le parler avant do voir la reine,
Diomède; je sais lu motif qui IVnlraine A nous servir. Tu peux l'expliquer franchement...
Que fait-elle ? quel est l'inlérdi du momcul ?
DIOMÈDE
File pleure César.
VBMT1DIUS.
Elle!....
DIOMÈDE
Connue elle pleure..
Fn riant, en changeant de plaisir n toute heure.
Mais je crois que, malgré tel air calme ot serein,
Flic lutte en secret contre un amer chagrin.
Son orgueil rougirait d’un désespoir vulgaire.
VEKTIDIL'S.
Un l'accusc pourtant de nous faire la guerre.
Fl d'avoir priMligué son or et set soldats Aux Itou rr eaux doTV-sar.
DIOMÈDE
Jamais.,, cela n'est pas.
vextioils.
Tous total été vaincus, et leur mort fui fatale. Philippe? tirttir Autninc est une autre Phnrsale;
Mais avitril leur défaite, et par d*adroits détours,
A HhtlliS Cléopâtre envoya des secours.
Antoine te soutient, et pour mieux la confondu)
Il Vtrtit juthiiqiiçmctit la forcer do répondre.
DIOMÈDE
ÀiUoitië Veut ta voir f
TEXTIDIL3.
Oui, je viens la chercher.
DtOMCDE.
Sérledscritcht, contre elle il prétend se fâcher ?
vrvriinus.
Sorts tiotiiei jl hiut tju'elle aille expliquer sa conduite.
DIOMÈDE
A së jüsiiftéb Cléopâtre est réduite.;.
tPiivUltCe je fhëVois le jiigomettt rettdrt;
Lit trtl»iirtbie est sauvëè... et le juge est perdu...
Vf v Tl di us.
Irt jibHÊë comme toi, c’ésl ih Unité tua crainie, t'est Wdrquoi J’ai Vttllllt sorts lërtMn, sans contrainte, AvHHl de voit là relrtéj Avait t de HVengagei- Me*iih+ tttr-h Irti lit grnHdeut- «ht dangeh..
Ciletéhet |irtP quel htoyert... |f*àr quelle adroite hise On pourrait... déjouer...
DIOMEDE.
Le triumvir aecuso
La reine injustement... peut-être un mot de flous Suffira pour calmer ce superbe Coutroùi.
VBMTIDlf».
Jo puis calmer Antoine avec un peu d'adresse}
Mais co hardi projet séduira ta maîtresse.
Elle redoute Antoine et l'empire romain ;
Quel bonheur do pouvoir terminer dés demain}
En obligeant Antoine a combattre pour elle,
Par un nouvel amour une vieille querelle!
Elle voudra dompter Homo et le triumvir...
Sa seule ambition est de nous asservir.
Elle dit pour donner du poids h sa parole :
«Vrai confine un jour je dois régner au Capitole. »
J'ai déjà vu César, servant tous ses projets.
Obéir h sa voix comme un de ses sujets.
Epris d'on fol amour, malgré sa vio infâme,
Il voulait l'épouser... Épouser celte femme,
Cetto sœur sans pitié, cette épouse sans foi,
Qui pour régner toujours et pour régner en loi,
Fit périr sous nos yeux son mari Ptolcméo.
C'est elle que César vainqueur n tant aimée...
Rome cnl pitié do lui, Konje se révolta,
Proscrivit Cléopâtre, et César la quitta ;
Mais longtemps malgré tout il lui resta fidèle.
Antoine aura lo sort de César son modèle...
A ces piége« charmants peut-il sc dérober y...
Oit chancela César, Antoine doit tomber.
DIOMÈDE
Je In sais, ce n’est pas une crainte illusoire.
S’il la voit, tout est dit, c’en est fait de sa gloire.
Pour dompter ce héros, ce fameux conquérant,
Elle fera briller son prestige enivrant.
Quand vile aima César, elle était jeune encore,
Elit* avait la bi'auté d’une entant qui s'ignore.
Qui sourit pour sourire et séduit au hasard.
Maintenant, tout s'unit, et la nature et l'art,
Et la grâce et l'esprit, et la science nu' me,
Pour lui donner l'orgueil do la beauté suprême...
Cet attrait mct vcilleux est un pouvoir divin Contre lequel on veut combattre, mais en vain.
On passe db longs jour lo cœur gonflé do rage,
A maudire son hom, h lui jeter l'outrage,
A raconter tout bas ses crimes ténébreux,
A plaindre ses sujets, h conspirer pour eux...
Et puis, quand on la voit si chnnnanto cl si belle, Onoublie h l’instant le mal qu’on pense d’elle.
Les places du mépris fondent sous son regard ;
Des mains du factieux s'échappe le poignard,
Tl cherche vainement les causes de sa haine.
Ce pouvoir invincible h ses pieds volts enchaîne t C est un étrange elTbl qu’on ne pont définir •
Où la crainte à l'amour vient vaguement s’ilnlr,
JJ® P ,a,s,r Pki* d'angoisse, un effroi pleine de rhartno, I n danger menaçant qui pourtant Vol» désarmé;
Sa colère vous plalf, on t'aime, et quelquefois On s’eh laisse accabler pour entendre sa voix.
Elle est reine toujours... mais aussi (toujours femme. Dans cet être si ftêle oti sent une grande Ame*
A travers sa faiblesse on sont la royauté.
On tremble, on est vaincu, mais avec volupté.
Sa pensée est un monde, M son cœur un nhîrtté;
C est ainsi quelle va, forte, do crime en crintC}
Bravant impunément cl le peuple et la cour,
Ne méritant que haine et h 'inspirant qüamoüh
VEXTIDIC9.
Antoine !... quel'portrait!
DIOMÈDE
Le qui doit 1 ertivrer en fidttant sa folio.
C’est ce luxe royal et sur tout répandu,
Et cet or précieux si sottement perdu.
Le bruit, co mouvement d'une éternelle fêle, Tourbillon de plaisir qui jamais ne s’arrête.
On mine l'état, on lui prend tous ses fonds
Pour payer des chanteurs, des nains et des bouffons. .
J'eu gémis, c’est pitié !
VEKTIDU'S.
Ce rapport m'épouvante.
De ces mêmes défauts Marc-Antoine se vante.
Il a pour les plaisirs la môme folle ardeur.
C'est la même faiblesse et la même grandeur.
Ce sontles mêmes goûts, enfin les mêmes vices... Rien ne peut modérer l’élan do ses caprices...
De même, sans raison il prodigue son or,
Et des peuples conquis épuiso lo trésor.
Pour nourir ses bon trous il impose trois villes.
A table, il distribuo h scs flatteurs serviles Sa vaissello d'argent... quand le souper est bon.
Au cuisinier, il fait présent d'une maison.
S’affublant d’un manteau superbe et ridicule.
Et prenant les saints noms de Bacchus et d’Hcrcule, Il parcourt lo pays sur un char radieux Traîné par des lion? comme le char des dieux;
Dans les flots de l'orgie il so plonge, il se natal...
Et nous voulons livrer une si belle proie A Cieopatro !... Non, il faut dès aujourd'hui,
Nous unir pour sauver Antoine malgré lui.
Car le salut d’Antoine est le salut de Rome;
Nos destins balancés dépendent d'un soûl homme; Antoine est notro espoir, lui seul relient encor L’ambition d’Oetové cil son aident essor, lapide est un jouet qu’ils briseront sans peine,
Il ne pento avec eux que le poids de la haine... Lépido n’est plus rien, et son nom sans crédit
vextidius.
Cependant chaque roi porto au cœur sa blessure.
N’as-tu jamais sondé ce mystère profond ?
Quel mot, quoi souvenir l'agite et la confond?
Toi qui sais !o secret de sa vie insensée,
N’as-tu pas découvert sa plus laide pensée?
DIOMÈDE
Sur son esprit troublé seul tu prétends agir?...
Et Ut veux un secret qui la fasse rougir?...
VESTIDICS.
Tu cherches?... "
d mutai, souriant.
Je choisis. C’est venir & merveille;
Lo plus triste est toujours le secret de la veille...
Eh bien, donc, tu sauras... Je rougis h mon tour D'avoir à te conter ce misérable amour...
Ébloui par l’éclat d'un brillant diadème,
En jeune esclave, un fon, sur la reine elle-même Osa lever los yeux. Il l’aimait... sans espoir...
Mais elle, un jour d’ennui, daigna s’apercevoir Des soins mystérieux de cet esclavo indigne.
D'abord il fut troublé d'une faveur insigne ;
Puis tombant à genoux, il lui dit bravement :
La mort, si tu le veui, pour l’amour d'un moment!
La reine, pardonnant cet insolent délire,
Sourit, et lui promit la mort par ce sourire.
L’esclave doit subir aujourd’hui son arrêt :
On lui fait essayer quelque poison discret Venu do Thessalie ou rapporté de Thrace,
Et sans tirait, c’est ainsi que l'on sc débarrasse De ce honteux amour trop bien récompensé,
Et dont l'orgueil royal pourrait êlro offensé.
Le poison elle Nil finiront l'aventure ;
C’est un genre nouveau do brouillo et do rupture ;
Mais on no rougit point du souvenir des morts,
C’est la honte qui fait tout lo poids du remords,
Et la femmo de cœur qui sait rendre impuissanto La preuvo de son crimo en est presque innocente.
VEXTIDIUS.
Un esclave!...
DIOMÈDE
Quelqu’un 1
VEXT1D1CS.
Marc-Antoine est jaloux...
Si, sauvant cet esclave...
DIOMÈDE
On vient, retirons-nous.
Ils entrent dans la chambre de Diomède, Charm ion paraît dans la galerie.
Serait presque oublié s’il n'était pas maudit.
Leur vain triumvirat n’est qu’un adroit mensonge,
Dans l’intérêt de tous tâchons qu’il se prolonge.
Et ne permettons pasqu’Antoine désarmé.
Par un perfide amour fatalement charmé,
A son rival cédant sa iimitic de l'empire,
Lclèvc jusqu’au trône où son orgueil aspire.
Dès qu'Antoine s’éclipse Octave est dangereux ;
Home peut respirer quand la lutte esteutr’eux; l-curs pouvoirs divisés maintiennent l'équilibre.
Et Rome est libre encor, si Rome se croit libre.
Oui, méconnaître un joug qu’on n'a point accepté.
C'est sc montrer encor digne de liberté.
Nos vieux républicains veillent toujours dans l'ombre. Chaque instant, il est vrai, voit s'affaiblir leur nombre; Mais dans tous ses rameaux l’arbre n'est pas flétri,
Les plus forts sont tombés, mais tous n’ont point péri ; Plusieurs vivent cachés dans des retraites sures.
Et le corps do César portait vingt-trois blessures...
Noble ami 1... l’auraient-ils vainement immolé?
Est-ce donc sans profit qu'un tel sang a coulé?
Oh 1 quo sa mort du moins ne soit pas inutile.
Que son sang généreux arrose un sol fertile.
Et que son souvenir nous préservo aujourd’hui De quelque autre tyran moins glorieux que lui !
Tu lo vois, ce n’est pas sans raison que je tremble,
Deux danger différents nous menacent ensemble :
Ou la reine soumet h son fier ascendant Antoine, et l'Orient commando à l’Occident,
Ou le faible guerrier, dans les plaisirs esclavo.
S’endort, et le sénat tombe au pouvoir d'Oclavo.
Ainsi dos deux côtés même triste hasard,
Rome est b Cléopâtre, ou Rome est h César.
Ainsi sur cet omour notre avenir se fonde,
De cel amour dépend le partage du monde.
Sauvons donc, s'il se peut, dans cette extrémité,
Antoine et son honneur, Rome et sa liberté !...
J’ai mon expérience, aido-moi de la tienne.
Est-il quelque intérêt... violent... qui retienno Cléopâtre en Égypte ?... En ce cas l’on pourrait... Compromettre un moment ce puissant intérêt.
Eh 1 no m’as-lu pas dit que le peuple conspire,
Qu’il l’accuse tout bas, qu’il maudit son empire?
S'il s’armait tout & coup... il lui faudrait rester...
DIOMÈDE
Non, quelques mécontents veulent se révolter;
Mais les Égyptiens sont un troupeau docile,
Ils l'aiment malgré tout, et son règne est facile.
Les crimes les plus grands ne les révoltent point ;
Ils ne sent ombrageux jamais que sur un point :
Qu’on respecte leurs dieux, c’est tout ce qu'ils demandf ni; Ils adorent le mal quand leurs dieux lo commandent ;
On peut les décimer, les accabler d’impôts Sans crainte de les voir sortir de leur repos...
Mais qu’on vienne k tuer dans la forêt sacrée Une autruche, un ibis... la guerre est déclarée!
Gallus faillit périr pour un chat qu’un Romain A tué par mégardo un jour sur son chemin.
La révolte éclata... ce peuple si tranquille Voulut dans sa fureur incendier la ville;
Il fallut que Gallus au port se retranchât.
Et deux mille Romains périrent... pour un chai...
Non, la reine respecte et les dieux et les prêtres Qui gouvernent ici le peuple et sont ses maîtres... Crois-nioi, nous no saurions l'atteindre en son pouvoir; Comme reine, du moins, elle fait son devoir.
Et son sceptre est tonu d’une main ferme et sûre.
8 cène it.
IRAS, CHARMION, portant une coupe et une fiole de poison. iras, s'éveillant.
Qui marche 13»?
crarmiox.
C’est moi, c’est Charmion la noire.
Oh ! que tu dormais bien sur ton beau bras d'ivoire, Rello Iras! J’admirais ce tendre dévouement :
En le voyant dormir, dormir profondément,
Jo mo disais tout bas .. pardonne cetto idée..
Far les rôves d’Iraü la reine est bien gardée 1
• IRAS
Ne mo dénonce pas, j’ai veillé l'autre nuit,
Et d'ailleurs, tu le vois, j’accours au moindre bruit.
CIURMIOR.
On sait ce que lu vaux... aussi, jeune imprudente,
-TJET
C'est loi la favorite, et moi la confidente;
Elle amuse, je sers ; chacune a sot» devoir.
IRAS
Oh! Charmion, la reine était sombre hier soir... •Ta» chanté, j’ai dansé, mais rien n’a pu lui plairo, Elle semblait cacher ünc sourde colère...
Elle cherchait à rire, et riait tristement... Toi-mème... quel est donc ce breuvage écumant Que tu viens do verser, dont ta coupe est remplie T
CHARMION
C’est un poisou nouveau venu de Thessalie.
On va l’essayer ?
Oui.
IRAS
CHARMION
Sur quelque condamné?
CHARMION
Dont le crime est si grand... qu’on l’avait pardonné.
IRAS
Et quel était ce crime?
CHARMION
Une folie étrange.
Te souvient-il qu’un jour, assises dans la cange Qui conduisait la reine aux fêtes de Memphis,
—Tu berçais dans tes bras Césarion son fils —
Nous avons remarqué de loin, sur le rivage,
Un jeune homme au front pâle, h l’air noble et sauvage? Il restait la, rêveur, caché dans les roseaux,
Ft tu dis en liant : C’est le Nil, dieu des eaux...
IRAS
Oh ! je ne riais pas... dans ma chère patrie...
CHARMION, l'interrompant.
Un soir, nous revenions d’une panégyrfe.
Il nageait dans lo fleuve en nous jetant des fleurs.
IRAS
Des lotus roses, bleus, de toutes les couleurs,
Des lis... je m’en souviens...
CHARMION
Eh bien, aujourd’hui même
Il va mourir.
IRAS
Pourquoi?
CRARMION.
Pourquoi?... la reine l’airao, II paiera do sa vie un moment de bonheur ;
Cet homme no peut vivre après un tel honneur. C’est un esclave...
IRAS
lui?...
CHARMION
Sa mort secrète et prompte
Cachera cet amour.
IRAS
La reine... quelle honte!...
Aimerait un esclave, un être abject et vil!...
Non, je l'avais bien dit, c’est... c’est... le dieu du Ntt ! Par le dieu du Scamaridre, aux rives parfumées, Souvent dans mon pays les femmes sont aimées. Malheur h h beauté qui l’admire longtemps !
Perfide, il la relient par ses cheveux flottants.
Fl Comporte avec lui dans les grottes profondes Où s' épanché son urne et se perdent ses ondes.
On la cherche, on la pleure, on poursuit dans son cours Le fleuve... Il l’aime tant, qu’il la garde toujours. charrion, riant.
Enfant, lu me dis là des contes do nourrices:
Va, le vieux Nil n’a point de si charmants caprices.
Je ris do la folie, et je ne sais pourquoi Je l’écoute... Le Nil !...
IRAS
El si c’était un roi...
Qui, pour mieux réussir, s’aiilantd’un stratagème.. CHARMION.
On ne fait pas mourir un roi parce qu'on l’aime.
IRAS
Maison connaît cet homme cl l’on saura sa mort, CHARMION.
C'est un esclave grec, un ouvrier du port. .
On l’oubliera bientôt, on le connaît à peine...
IRAS
Oh ! la reine est cruelle... Oh ! je ne suis pas reine !. . Pauvre esclave ! il est Croc, il est de mon pays!
CHARMION
Moi, je ne juge pas la reine... j’obéis...
Jo no demande pas le nom de la victime.
Cet hommo est condamné, que m’importe son crime? Que m'importe qu'il vive ou tombe avant le temps! J’ai versé le poison dans la coupe... et j’attends.
IRAS
Il vient!...
SCENZJ m.
IRAS, CHARMION, L’ESCLAVE
l’bsclave.
Oh ! Charmion, voici déjà l’aurore !...
Je la verrai briller si tu tardes encore.
Ilàte-toi donc... Hier, j’ai juré que mes yeux Ne ru verraient jamais Hélios, roi des cioux ;
J’ai juré par le Styx... Me rendrais-tu parjure? Douterait-on de moi?... Me fait-on celle injure?...
CHARMION
Non, j’avais ta parole, elle poison est prêt.
. l ' esclave , prenant la coupe.
Donne. Tu lui diras que je meurs sans regret ! charmion.
Quoi ! tant d'insouciance à ton heure dernière!
On te laisse le temps d'exhaler ta prière.
A la vie, au bonheur lais au moins tes adieux;
Tu ne veux pas mourir sans invoquer tes dieux. l’esclave.
O fille delà nuit! A déesse implacable,
Toi qui n’as point do temple, et qu’on craint d’adorer ; Toi que le malheureux, quand le destin l’accable.
Seul en tremblant ose implorer...
O Mort!... h tes fureurs un fol amour me livre!
Prends ta faulx redoutable et parais!» ma voix :
A la voix d’un heureux que son bonheur enivre,
Viens donc pour la première fois !
Une femme régnait sur des peuples sans nombre;
De sa beauté les rois, les dieux étaient épris;
Moi, j’étais son esclave et je l’aimais dans l’ombre, Heureux même de ses mépris.
Jo no pouvais jamais l’approcher ni l’entendre;
Mais, pour apercevoir ou son voile ou sa main,
Je la suivais partout, je vivais pour l’aUendro El me jeter dans son chemin.
TT
Le regard se ranime...
Ce flacon a ravi plus d’une autre victime
Aux vengeances des rois... Bien... ccl homme est sauvé...
Je vous réponds de lui.
DIOMÈDE
Cet homme est réservé
A servir des projets d’une haute importance;
J’ai révoqué pour lui la royale sentence ;
Mais toi dis qu’il est mort, et mort par le poison.
Va, fais-lc transporter sans brun dans ta maison,
Ticns-lc dans quelque endroit inconnu, solitaire,
Jusqu'au jour où j'irai t’expliquer cc mystère.
VtNTiDii'S, à pari, regardant l'esclave, que les serviteurs emportent. Oui, sauvons cet objet d'un si honteux amour;
Je pressens les remords qu’il doit causer un jour...
Seul, j’aurai le secret de ce caprice infâme,
| Je pont rai dominer cette orgueilleuse femme.
Antoine, lu voudras succéder dans son ennir A César... l'héritage est digne d’un vainqueur;
Il est beau d’ôlre aimé par qui chérit la gloire.
Kl d'étre un noble choix dans une noblu histoire.
; Tu voudras succéder b César... vain effort,
Tu n’auras pour rival qu’un esclave du port.
Il faut qu'il la connaisse et qu’alorsil la fuie...
Le monde est en danger, Cléopâtre s'ennuie, i Les serviteurs qui emportent l'esclave se sont arrêtés sur un signe de Piomiàe. Attentif, il écoute; après le dernier vers il leur fait de nouveau un signe, Us serviteurs se remettent en marche, ils t orient du palais .
Un jour, elle vint voir les travaux des fontaines..
Jo tombai prosterne de crainte à son aspect...
O Vénus! tout l’amour qui dévore mes veines l'arla dans ce brûlant respect.
Four lui plaire il faut être un héros lier et brave,
Et moi, par quels hauts ai-je su l’attendrir?
Je n’ai dit qu’un seul mot Reine, je suis esclave,
Mais j’aime et jo voudrais mourir.
Et la nouvelle Isis que l’Fgvpto idolâtre A souri par caprice à l’esclave du port...
J'ai vu pâlir d’amour la reine Cléopâtre...
Et joyeux je t’appelle... û Motif Viens donc!.,, tous les orgueils des gloires insensées, Toutes les voluptés, tous les feux de l’amour,
Tous les enivrements des royales pensées Je les ai connus en un jour !
Je suis prêt à partir pour les rivages sombres;
Prends mon sang cl ma vie et mon jeune avenir. .
Mais permets qu’avec moi j’emporte chez les ombres Le souvenir, le souvenir!
Sauve-moi de l’oubli, Cléopâtre est si belle I...
Choisis pour me punir le plus dur châtiment,
Mais que dans les enfers jo souffre encor pour ello, • 0»c mon amour soit mon tourment!...
Nourris tn$ noirs vautours do ma chair déchirée.
Sous des rocs elernels roule mon corps meurtri,
Mais laisse à mes regards sou imago adorée,
A mes lèvres son nom chcri!
Je subis les ariêts, A Mort, sans un«* plainte,
Respecte mon bonheur... il ru est venu de loi...
Et sur mon front glacé laisse vivre l'empreinte lie scs baisers qui m’ont fait roi.
Il prend la coupe , boif le poison et tombe.
Ah!...
iras, regardant f esclave.
L'implacable mort a reçu son offrande,
Vois!
DiouÈns, entrant précipitamment.
Ira» ! Charmion ! la reine vous demando.
ACTE DEUXIÈME
Un pavillon *ur is trrras*» do palais de* Plolémde» i Alfiandrir. — Dana le lointain, le port et le* veit&paui, la ville et ars monument*. — I.a reine e»t étendue *ur un lit de rrpo* ; auprê* d’elle Iraa et Charmion halaïucnt de* éventail* en plume* d ibi«. — Au fond, des chanteur* et de* cUaiileute* poriaul de* lyres d'ivoire, des cithare* d’or.— Autour do U reine, de* tarant*, de* philosophes , des architecte» et de* nrlave* tenant des intirunicnls d'architecture et d’atlronomie. — Sur 'le devant de la scène, le gran J-prètre d’Uermès lit dan* le livre «acre, que tient un desservant du temple.
LE MEDECIN
Maître...
DIOMEDE.
Je le promets, demain, son pesant d'or Si tu peux le sauver...
le médecin, faisant respirer un flacon à l'esclave.
le grand-prêtre, lisant à haute voix.
Athyr, c’est le chaos, l'obscurité profonde,
Le lit au fond dos eaux, où sommeillait le monde. Piratni, c’est le jour, c’est l’esprit radieux.
Kncph, c’est le créateur, père de tous les dieux. Phla, son fils, dieu du feu, c’est le roi du tonnerre, Il a créé le ciel, il a créé la terre,
I jo mal est dans Typhon, le bien, dans Osiris,
Frère et divin époux de l’immortelle Isis.
Toth, le révélateur, inventa l'écriture;
Toth sait tous les secrets que voile la nature.
Tméi, c’est la justice. Atlior, c’est la beauté ; Toutes deux s’unissant forment la vérité.
L’Amenthi, c’est l’abîme où les âmes descendent, C’est là qu'après la mort leurs juges les attendent; On y connaît leur vie, on y pèse leurs droits.
Mais déjà sur la terre on peut juger les rois...
Tous s’inclinent.
CI.EOPATBE
cLÉomRC.ait prêtre (f/Zennts.
J’assisterai demain h In panégyric.
LEClUNDritftTRK.
Los dieux nous «ont cléments quand la rcino les prie, Et lo peuple joyeux imite sa ferveur.
cn philosophe, à Cléopâtre.
Egiras de Saroos demande ta faveur D’être admis dans l’École...
Admettez cet élève...
Il a quoique talent...
A un architecte.
Ta'\ hâte qu'on achève
Calcmplo d'Ifcnnontbis. Presse donc les travaux.
A un savant..
Toi, co mois-ci, combien do volumes nouveaux T
LE SAVAtiT.
Mille.
CLÉOPATnR.
Pour remplacer ceux qu’a détruit* la flamme.
C’est peu.
LE 8AYANT
Oh I reçois nos hommages ; Favorite d’Isis, on t’admiro h genoux !...
Tous se prosternent.
• . CLÉOrATRE.
Philosophes, savons, sages, relevez-vous !
Je n'aime pas vous voir dans celte humble attitude. Vous qui représentez ta science et l’élude.
Faites parler vos droits dans tous vos sentiments;
Le monde, pour juger, attend vos jugements;
Au premier rang, par vous, l’Égypte s’est placée;
Ce qui fait l’hommo grand, chez nous, c’cst lq,pcnséo. Et le front du penseur, semblable au front du roi.
Ne doit point so courber, pas même devant moi !
CLÉOPÂTRE, CHARMION, IRAS
iras, à Cléopâtre.
To platt-il d’écouter ces chanteurs d’Ionie?
Non, le bruit me fatigue ; emmèno tes chanteurs.
Isist j’ai trop payé tes oracles menteurs...
Us m’ont promis Antoine aujourd'hui... L’heure passe; Us m’ont trompée!... En vain j’interroge l’espace; Nulle voile brillante à l'horizon des mers,
Nul messager poudreux dans les chemins déserts.
Nul rameur sur le Nil, nul signal sur le phare !
Point de chants, point de cris, de joyeuse fanfare I Aucun bruit de retour uc fait battre mon coeur.
Rien ne me dit: Voici lo triumvir vainqueur.
, CHARMION
Mais lo Douve déborde et la route est fermée.
Qu’importe? il no vient pas cn tête d’une armée.
Une cango suffit pour l'amener ici.
IRAS
Dans ses projets peut-être il n'a pas réussi...
Et le Nome insurge refuse obéissance...
Iras, doute des dieux, mais non de sa puissance. Réfléchissant.
Il reviendra par mer. Un messager romain A dû le rencontrer dès hier cn chemin.
I)iux vaisseaux de César l’attendent dans la rade.
Peut-être il n voulu passer par l’Ueptaslade,
Afin de recevoir les envoyés au port...
Mais que lui veut César ? Dieux! s’ils étaient d'accord!
Pour chasser de ses mers l'héritier de Pompce,
Et reprendre sur lui la Sicile usurpée.
Il a besoin d’Antoine... il presse son retour.
Rome, qui mo connut!, a peur de son amour...
J ai hâte de le voir... Oh !... comme l’heure est lente !
Et que cette chaleur sans air est accablante !
Pas un nuage frais dans ce ciel toujours pur,
Pas une larme d’eau dans l’implacable azur!
Ce ciel n’a point d’hiver, do printemps ni d’automne;
Rien ne vient altérer sa splendeur monotone...
Toujours co soleil rouge il l'horizon désert,
Comme un gran J œil sanglant sur vous toujours ouvert.
De ce constant éclat l’esprit rêveur s’ennuie, ft moi, pour voir tomber une goutte de pluie.
Iras, jo donnerais ces perles, ce bandeau...
Ah ! la vie en Égypte est un pesant fardeau.
Va, ce riche pays, à tant de droits célèbre,
Est pour moi, jeune reine, un rcyaumo funèbre...
On vante ses palais, ses monuments si beaux,
Mais les plus merveilleux no sont quo des tombeaux.
Si Von marche, l’on sent, sous la terre endormies.
Des générations d’immobiles momies.
On dirait un pays do meurtre et de remords.
Le travail des vivants c'est d'embaumer les morts.
Partout dans la chaudière un corps qui so consume;
Partout l'êcrc parfum du naphtc et du bitume;
Partout l’orgueil humain follement excité,
Luttant dans sa misère avec l'éternité...
Des peuples disparus qu’importent ces vestiges?
Art monstrueux! Je hais les vains et faux prodiges.
Tout dans ce pays, tout ost odieux pour moi;
Tout, jusqu’il scs beautés, m’inspire do. l'effroi ;
Jusqu'à son fleuve illustre, énigme dans sa course,
Dont, depuis ttois mille ans, on cherche on vain la «ourse. Son bonheur même a l’air d’une calamité,
Car le sombre sccrot de sa fertilité
N’est pas le don du sol, l’heureux bienfait d’un astre,
Cello fécondité naît encor d’un désastre.
Il faut, pour qu’il obtienne un éclat passager,
Que son fleuve orgueilleux daigno le ravager.
Il perdrait tout, sa gloire et sa fortune étrange,
Si ce fleuve, un seul jour, lui refusait sa fange, ühl c’est triste pour moi d’avoir devant les yeux Toujours co fleuve morne aux flots silencieux,
Et, regardant monter cetto onde sans rivages, l>e mettre mon espoir cn d’éternels ravages.
CHARMION, avec malice.
Oii médit de l’Egypte, on l’aimait autrefois.
Ah ! si co beau pays a perdu tous ses droits.
C’est qu'on a vu l’Asie et qu’on se souvient d’elle,
C’est qu’un tendre regret rend le cœur infidèle,
C’est que le froid Cydnus a détrôné le Nil...
Oh! le charmant voyage! Iras, t’en souvient-il?
Ti?
J’étais au gouvernail... j'étais unesyrèno.
nus.
Moi, j’étais une nymphe et j‘encensai» la reine.
Quel gracieux tableau ! Je crois le voir encor Ce superbe vaisseau dont U poupe était d’or,
Et ccs voiles de pourpre, au soleil enflammées.
Que gonflaient les soupirs des brises parfumées...
Ces rameurs à l’air fier, à l’œil intelligent,
Tenant dans leur main noire un aviron d’argent ;
Ccs guirlandes de fleurs aux vergues suspendues,
Et partout sur lé pont ces roses répandues,
Et tous ccs beaux enfants déguisés eu amours,
Dont les grands yeux ravis la regardaient toujours! CLEOPATRE, souriant.
Et lui qui m'accusait, me traitait en rebelle I
IRAS
Comme il fut ébloui! comme il te trouva belle!
Je voyageais ainsi pour me justifier;
11 voulait mo punir et me sacrifier;
11 m’accusait tout haut d’avoir servi la haine Du faroucho Brutus: l’excuse eut été vaine...
Ce terrible soupçon à ma voix s’envola...
11 ne me parla point de Brutus ce jour-là.
Oht je veux rappeler ce souvenir de joio,
Et telle qu’il me vil je veux qu’il me revoie.
Jo veux mettre aujourd’hui ce collier éclatant Que je portais alors et qu'il admira tant.
A CAarmûm.
Va le chercher.
Charmion tort.
Eh bien! ce souvenir m’attriste...
A l'absence, à l’ennui vainement je résiste.
Elle s’assied d’un air languissant.
IRAS
Pour t’amuser je sens ma science en défaut...
Si... j’essayais de lire. .. uno ode de Sapho!
Sapho!... ma pauvre enfant j’admire ton adresse 1 Pour guérir do l’amour des vers brillants d’ivresse î Pour calmer mon esprit ces délirants aveux !
Prends-les donc ces beaux vers, et lis-lcs si tu reyx.
iras, lisant comme une écolière, a Heureux qui près do toi pour toi seule soupire, y> Qui jouit du plaisir de t’entendre parler,
» Qui te voit quelquefois doucement lui sourire I » cléopatre, F interrompant.
Ohl comme tu lis mal! lu n’as donc rien aimé?
Tu ne comprends donc pas ce langage enflammé?
Elle prend le livre et lit.
a Heureux qui près de loi pour toi seulo soupire, b Qui jouit du plaisir de t’entendre parler, n Qui te voit quelquefois doucement lui sourire I » Les dieux, dans son bonheur, peuvent-ils l’égaler, b Je sens de veino en veine une subtile flamme » Courir partout mon corps sitôt que je te vois,
» El dans les doux transports où s’égare mon ftme,
» Je no saurais trouver de langue ni de voix.
» Un nuage confus se répand sur ma vue, b Je n’entends plus, je tombe en do douces langueurs, » El, pAlo, sans haleine, interdite, éperdue, b Un frisçoo me saisit; jo tremble, je me meurs, h nh ! ccs vers m'ont troublée!... ainsi je suis émue... Tout h coup... à son nom, b sa vois, à sa vue,
Et ce tourment n’est pas un aveu mensonger
SCENE IXI
CLEOPATRE, IRAS, DIOMÈDE, VENTIDJUS, ANTOINE cure hppé d'un manteau, Uepiciers nu palais et Servitelrs, CHARMION.
DIOMÈDE
Le divin triumvir l’envoie un messager,
Reine, pour t’annoncer uno heureuse nouvelle...
* VENTiPits, à sfntoinc, qui reste au fond du théâtre.
Ne te montre donc pas.
antoike, à Fentidius.
Regarde qu’elle est belle!
DIOMÈDE
Ventidius vainqueur et vainqueur en son nom...
cléopatre, vivement.
Antoine vicndra-t-il ici, ce soir?
DIOMÈDE
Non.
Il ne vient pas 1...
Va-t’eo.
Nont...
DIOMÈDE
Il doit...
Jo ne veux rien entendre.
DIOMÈDE
n reviendra...
Jo suis lasso d’attendre Et do vivre sans lui ! Je pars... je le rejoins.
Oit s’est- il arrêté? Puis-je savoir du moins Quel chemin il a pris?
DIOMÈDE
Quel chemin? je l’ignore.
Par Isis, c’en est trop l languir, attendre encore Après tous les ennuis que j’ai déjà soufferts !
Retourne d’où lu viens, messager des enfors!
Peut-il donc se jouer d’une telle souffrance ?
Moi, qui no vivais plus que par cette espérance i...
Ah 1 , je ne croyais pas l’aimer si follement!
Que je voudrais le voir, le voir un seul moment !
Après il serait libre. Oui... pour le voir une heure Je donnerais mon sceptre 1
axtoine, à Fentidius.
Elle pleure ! elle plourol
charmion, rapportant le collier que la reine lui a demandé. Voici ce beau collier, précieux souvenir ;
Iras viens l’attachor.
cléopatre, refusant le collier.
11 ne doit pas venir!...
Le voir un seul moment!...
ANTOINE, à Fentidius.
Tu l'entends, elle m’aime 1 cléopatre, A Diomède.
Dis-moi, lo triumvir a-t-il donné lui-inêmo Ce mossago?... Comment uo m’a-t-il pas écrit?
Pour y manquer il faut qu’il ait perdu l'esprit.
Était-il inquiet?... Il est blessé peut-être?...
Quel est ce messager?... avait-il vu son maître?
Dis.
DIOMÈDE
C’est un do scs gens que je ne connais pas.
Si ce n'est pas Eros, c'est un do scs soldats.
Qu ’on l’appelle...
DIOMÈDE
Il est là I
Qu'il vienne donc !
DIOMÈDE
Il n'ose.
pourquoi oet embarras? Va, j’en pressens la cause...
Il larde a m'annoncer quelque horrible malheur; il craint, il craint mes cris, l'excès de tnu douteur. rt Antoine, qui a 'est approché d'elle, mais qui tourne lu tête. Tu détournes les yetix... Viens... parle... qui t’envoie?...
Reconnaissant Antoine»
Ah !... lui !... c'est imprudent ; on peut mourir de joie.
Hile tombe dans les bras d'Antoine.
ANTOINE
O ma reine adorée !•
ANTOINE
Parle bas...
Je reviens malgré tout, mais no me trahis pas. CLEOPATRE.
Et pourquoi te cocher ?
ANTOINE
Pour tenir ma promesse.
Mes amis inquiets m'accusent de faiblesse.
J'ai juré do passer ici secrètement,
Sans le voir, et caché sous ce déguisement;
Je marchais vers le port quand tu m’es apparue Sur la terrasse en fleurs, belle, triste... A ta vue. Entraîné malgré moi, je n'ai plus résisté;
Par l’escalier des Sphinx®, tremblant, je suis monté. Tes gardes sont venus; j’ai dit : C'est un message Du triumvir... Soudain ils m'ont livré passage.
Là, j’espérais rester dans la foule un momept Et fuir... mais lu pleurais... J'ai trahi mon serment. Patdonno-moi d’avoir excité tant d’alarmes,
Kcitio... et d’avoir joui si longtemps de tes larmes.
Mais pourquoi m'éviter? que veulent tes amis?
Quel est donc leur dessein? que leur as-tu promis? ANTOINE.
Dans le port de Pharos, ils veulent inc conduire... 11 s’agit d'alliance.. ..
Ils veulent to séduire 1
ANTOINE, SOU riant.
C’est toi qui dis cela !... Je dois...
Tu n’iras pas...
ANTOINE
Home, il faut cependant...
Je m’attache à tes pas...
VEMibiL's, s'approchant et montrant la rade.
A bord de ces vaisseaux les envoyés l’attendent.
cléupatre, reconnaissant Fentidius. •
Vcnlidius !... ( A part.) Serait-ce un piège qu’ils me tendent?
Antoine, montrant Fentidius.
Voici le lier vainqueur des Partîtes.
V EXIIÜItlS.
Non, pas moi ;
Je n'ai lait qu’obéir; et leur vainqueur, c’est toi... Rciuc, il va refuser de signer l’alliance...
Il comprend tes soupçons, ta juste défiance...
Mais à ses vieux amis il doit quelques égards.
El n’csl-cc pas le moins qu'il s’offre h leurs regards, Pour ranimer leur foi quand la guerre s'annonce?
Ne fant-il pas aussi, reine, que sa ivponsc Pour avoir plus d’effet, soit do lui sans détour.
Et qu’on ifcn puisse pas accuser son amour ?
Rome le dit esclave, et le sénat l'accuse :
Dissipe leurs soupçons par cette adroite ruse ;
Loin de toi, permets lui d’agir en liberté...
Lai*ge-ic refuser do* signer ce traité...
A pp: niant les motifs qui font sa rési>tancc,
Rome révoquora sa sévère sentence...
Que Rome croie Antoine à ses devoirs rendu,
Un seul jour, un moment. . . El César est perdu.
Tu l’aimes, aide-nous «'défendre sa cause.
CLÉOPÂTRE, à Antoine.
Mais quel est ce traité que César te propose?
VENTIMCS.
Tu le sauras bientôt, il ne doit ôtre absent Que deux jours.
Oh ! partir encore!... 11 y consenti...
Cruel !... C’est à ma voix, à ma voix qu’il résiste !
Vivre pendant deux jours seule, inquiète et triste! Comment les supprimer, hélas! ces deux longs jours? Donuc-moi des pavots pour les t ondre plus courts.
N’est-il pas quelques fleurs, quelque oublieuse essence Qui nous fasse dormir tout le temps d'une absence ?
Ah ! tu ne m’aimes plus! Et tu veux me quitter?
ANTOINE
Si j’envoyais au port?
cléopatre, à Fentidius.
Tu vois qu’il peut rester.
VENTtÜll'S.
Je vois qu’il est pressé de reprendre sa chaîne.
Je n'espère qu’en loi, sois généreuse, ô reine !
Sans lui tout est danger... Toi-même sauve-nous.
Bas à Antoine.
Viens, viens, l’esclave est là ; tu n’es donc plus jaloux? antoixr, n part v
L’esclave I... ce seul mol a réveillé ma rage.
[Haut.) Adieu donc.. . dans deux jours...
Qu’il me faut de courage!...
F ayant la tristesse de Cléopâtre , Antoine est au moment de revenir vers elle, Fentidius l'entraîne violemment. Diomède, les officiers et serviteur* sortent. "Cléopâtre suit des yeux Antoine d'un air désolé ; dès qu'il est parti, elle relève la t(te.
CLÉOPÂTRE, IRAS, CHARMION
cléopatre, bas à Charmion.
Vite ! mes espions !... qu’on les suive h l'instant!
Qu’ou sache ce qu’ils font, au port qui les attend...
Ils mentaient tous les doux... ot cachaient mal leur trouble; Ils se parlaient tout bas et jouaient un jeu double...
Je foins d’être leur dupe, et les laisse partir Pour mieux les rassurer et mieux les pressentir ;
Mais dis à Séleucus qu’il tôclie de surprendre 1 a » secret de leur fuite et vienne me l’apprendre.
Charmion donne des ordres à plusieurs serviteurs, qui sortent de diéers côtés.
iras, conduisant la reine au bout de ta terrasse.
Viens, d’ici les regards le suivront plus longtemps.
Voilà les grands vaisseaux aux pavillons flottants...
Et la barque d'Antoine !... Elle commence à poindre A l'horizon brumeux... elle va les rejoindre.
cléopatrr, regardant la rade.
Oui, le voilà qui monte à boni d’un des vaisseaux...
On dirait que la proue a sillonné les eaux...
Que, libre tout h coup, la voile se déploie.
Qu'elle s’enllc et s’agite... OU 1 mon cœur est en proie Au plus affreux soupçon, au plus affreux tourment, nus.
Ne crains rien, vers le port ils voguent doucement. L'Esclave Ir averse le théâtre avec un arc à la main.
Écoute... un pas furtif a glissé sur le marbre.
IRAS
Non, c’est le vent du soir qui vole d'arbre en arbre.
* On vient de co côté.
CtURMtOT».
Jo n’ai rien entendu.
u... ne voyez-vous pas l’ombre d’un arc tendu T Sur le mur, près du*sphynx...
Une (lèche rient tomber aux pieds de la reine.
Une flèche!... Mes femmes!
César, je reconnais tes serviteurs infâmes.
Cet archer l’appartient, sa flèche était pour moi. rHÆlUOV, ramassant la flèche, dont le bois est enveloppé d uw . feuille de papyrus.
Un billot...
Ce n’est rien... je ris de mon effiroi.
Mais comment ce message a-t-il trompé ma garde?
Donne, je vais l’ouvrir.
CHARMION
Non, ce soin me regarde.
(Lisant.) «Reine, Antoine te trompe et tu l’attends en vain.
CLÉOPÂTRE, prenant le billet.
b Esclave indigne, il veut briser ton joug divin. b 8a vieille ambition, est enfin assouvie ;
• Il s’unit à César, il épouse Octavio.
» Pardonne à qui t’apprend ce perfide traité,
» A la reine d’Égypte on doit la vérité. »
La sœur do César!... oui... lo mystère s'explique. *
D évita l’éclat d’une fête publique.
Dana mon propre palais entré furtivement, tenait caché sous un deguisemeut.
« venait racheter son âmo prisonnière, rrer h son amour celte lutte dernière, û, pour mieux s’éprouver, il a voulu me voir,
St, content do sa forco, il retourne au devoir.
Mais avec quelle audace et quello perfidie .ND exaltait encor son ardeur refroidie I Faussement indécis, faussement attristé,
Qu’»! jouait la faiblesse avec simplicité !
Comme il reste toujours Adèle h sa nalurot Toujours doublement fort d’une double imposture,
. Humble et fier, blanc et noir, histrion oh héros,
■Fleurant, pleurant César, en flattant ses bourreaux I Oh ! je le reconuais et c’est bien le même homme,
Ou. vola la maison du grand Pompée h Rome,
Qui, lâcho, a fait périr Cicéron lâchement, l’JEi petit, misérable en son ressentiment,
Répliquant par la mort au flux d’une harangue, iw, u’au fond de la gorge a châtié la langue !
honte 1... et l’on osa croire que jo l’aimais!
Moi l’aimer comme un jour j’aimai César... jamais ( je ne l’aime pas... Et que dis-je, insensée?
Quand je me sens mourir à la seule pensée Qu'il .vient de m’écbappcr, qu’une autro h son amour,
Et que pour elle il veut me quitter sans retour!
Une autre I... Est-il donc vrai ? Folle, insolente audace,
Est-ce mol que l’on quitte? Est-ee moi qu’on remplace? Quelle est celte beauté qui du fond de son deuil Vient lutter avec moi de puissance et d’orgueil ?
Diomède a passé la moitié do sa vio A Rome... il doit connaître, il connaît Octavie...
Qu’il vienne 1... il me dira ce que je veux savoir...
Belle ou laide?... Elle est belle !... oh! jo voudrais la voir. Affreux tourment ! garder sa fureur incertaine t N’avoir pas une image b livrer h sa haine !...
Frapper h l’aventure et maudire au hasard!
Qu’il vienne donc !
Diomède entre avec Charmion, qui est allée le chercher dès que la reine a dit la première fois : Qu'il vienne.
CLÉOPÂTRE, IRAS, CHARMION, DIOMÈDE
CLÉOFATnB, à Diomède.
C’est toi... viens, tu connais César!
DIOMÈDE
Oui, roine.
Tu connais sa sœur !
diohèdr, d part.
Est-ce une épreuve ?
Dis, connais-tu sa sœur?
DIOMÈDB.
Octavio... une veuve?
Jo l’ai vue une fois aux fêtes de Junon.
Elle est belle ?
DIOMÈDE
Très-belle.
Elle est jeune ?
Iras et Charmion font des signes à Diomède .
DIOMÈDE
Non, non ;
Une beauté sans grâce et qui ne saurait plaire. cléopatre, d pari.
Il cherche b me tromper, il pressent ma colère.
Folle reine qui veut en croire ses sujets !
[Haut.) Co que tu me dis là change tous mes projets.
Ou veut la marier au jeune roi de Tliraco...
Mais puisqu’elle est ainsi sans jeunesse et sans grâce,
Je vais rompre en son nom...
RIOMÈDE.
Reino, n’en faites riau,
Elle est belle et charmante...
Ah ! jo le savais bien!
Sois calme... j’oublierai ce rapport infidèle ;
Mais obéis sur l’heure et conduis-moi près d’elle. Tiens-toi prêt à partir, et va savoir au port Quel vaisseau lève l’ancre ot pont nous prendre à bord Ce soir. Ne nomme point la reino, ta maîtresse...
Tu diras... que je suis... uno esclave do Grèce... Montrant Iras.
Comme elle... et tous les trois nous partirons sans bruit. Protégés par les dieux, le silence et la nuit.
Diomède sort.
CHARMION
Eh quoi! tu veux partir, ô reino bien-aimée,
Sans garde, sans amis, sans vaisseaux, sans armée, Seule, le confiera des dieux étrangers?
Songe quo do malheurs,* do craintes, do dangers!...
clIopatrf.
J’ai couru des dangers bien plus graves encore,
Ne tVn souvient-il pas T le jour qu’ApolIodoro Me menant chez César, seule, dans un baleau,
Me chargea sur son col comme un léger fardeau :
Dans ce colTre maudit je respirais h peine.
— Que m’apportez- vous l'a ? — Général, c’est la reine.
On ne te fit jamais do plus riches présents.
César sc prit h rire, et moi... j’avais seize ans.
Va, le plus grand danger pour moi, c’est cet outrage Qui me frappe aujourd'hui, qui détruit mon ouvrage.
Il tno faut retrouver Marc-Anloine b tout prix.
J^a grande Égypte et moi, mourront do son méprit.
Mon plan est arrêté, donne, je veux prescrire Des ordres h mes chefs...
Charnu*?, présente à la reine des tablette t et un Stylet ; elle écrit.
Ce que je vais écrire Leur sera chaque jour remis fidèlement Comme un décret subit émané du moment.
Nos voisins sont en paix et le peuple est tranquille,
Je puis saps imprudence abandonner la ville.
Mais il faut qu’on me croie ici, dans ce pala Les prêtres vont venir, loi-même reçois- les;
Dis-leur... que je me meurs... que la fièvre me tue...
Quo do tous mes sujets je déteste la vue,
Quo ma faible raison commence & s'égarer...
Frappe, meurtris ton soin, fais semblant de pleurer.
CHARMION
Jo suis sincère, hélas ! tu me quittes, je pleure.
Va, viens, et fais grand bruit, qu’on to voie h toute heure. Tu règnes au palais, et Charmion, c’est moi,
On ne croira jamais que je parte sans toi,
C’est to meilleur moyen de cacher mon absence,
Tu resteras...
Charmion insiste.
Faut-il parler d’obéissance?
CHARMION
Reine, de tes dangers jo dois avoir ma part.
Non, reste, jo le veux.
A Iras.
Pressons notre départ.
CIIARIIIOV.
A l’amour d’un Romain immoler ton royaume !
F.h ! l’Égypte sans lui n’est plus qu’un vain fantôme. Antoine seul lui rend l’éclat des anciens jours!
L’Égypte.*, a le secret de meaffolles amours.
CHARMION
Mois on peut l’entraîner dans quelque horrible trame! Songe à ta vio onfin...
Je veux voir celte femme!
Un seul regard, un seul, jeté sur sa beauté Me dira le pouvoir do son nom redouté.
Tant de vertus, dit-on, lui donne tant de charmes...
Pour la combattre, il fout connaître au moins ses armes. Eh bien! nous lutterons ensemble devant lui.
Suis-je donc un objet de dégoût cl d’ennui,
Une triste Ariane, une pôle matrone,
Une laide Sapho, pour que l’on m’abandonne ?
Mes flatteurs auraient-ils trop loué ma beauté?
Je suis reine, Ii quoi donc me sert la royauté,
Le prestige, l'ai liait, l’éclat du diadème,
Si jo no peux pas plaire à cet homme que j’aime?
Mais ri ta beauté plaît, si son ordre fait loi,
La moindre lavandière est plus reine que moi!
Je suis reine, je suis fille de Ptoléméc,
J’aime... jo daigne aimer... et no suis point aimée 1 Kt l'on s’en va chercher un bonheur innocent, Après m’avoir donné quelques jours en passant ! C'est l’amour sérieux, je suis l’amour folâtre.
On no peut pas rester fidèle h Cléopâtre ;
Du nom de son amant on peut être jaloux,
Mais auprès d’Octavie on veut le nom d’époux 1 Où règne la vertu mon influence expire I,..
Aiitoine, ce jcu-lè te coûtera l’Empire...
Partons, j'arriverai trop tard pour rien changer, J’arriverai toujours h temps pour me venger!
SCÈNE I
ANTOINE, VENTID1ÜS.
ANTOINE
Je le veux ; dès ce soir je quft terni Tarante.
Vous m’avez tous trompé, Cléopâtre est mourante* Elle m’aime, m’appelle, et je veux la revoir.
VENflMrS.
Et moi, jo te relions, et je fais -mon devoir...
ANTOINE
Tu nous as séparés par un cruel mensonge., .
Ah ! je me sens rougir de rage quand j’y songe!... Cet esclave maudit, qu’a-t-il donc révélé?
Il vous a confondu; sitôt qn’il a parlé...
Du fourbe Diomède il connaissait la haine...
Diomède voulait empoisonner la ruine;
L’esclave a pressenti VinfAme trahison,
Et pour la déjouer, il a bu le poison...
Quelqu'un l’a secouru... VoHh toute l'histoire...
VENTIPIIS.
C’est cellc-lè du moins qu’il 1e convient de croire.. Eh bien ! soit, jo reprend; mes avis superflus.
A quoi bon t’cc laircr ?... les yeux ne voycnl pin?. Je ne lutterais pas contre un amour vulgaire ;
Mais ce honteux amour, c’est la guerre, la guerre... S’il s’agissait de toi, de tes seuls intérêts,
Do ton bonheur enfin, jo me résignerais A voir Ion nom éteint, ta valeur endormie;
Mais c’est l’amour fatal d’une reine ennemie,
C’est lVmpiro détruit, perdu, déshérité,
Au prolit «le sa haine et de sa royauté.
Eh ! que me font ses pleurs et t A $ tendres alarmes! Je vois ta perle, mot, dans tes menteuses larmes. . Je vois ton déshonneur dans ta folio phié,
Et jo te crie, au nom de ma vieillo amitié,
Au nom de ton pays, de Rome qui to juge :
Tu te crois un amant, et tn n’es qu’un transfuge! ANTOINE.
Et moi, jejuge aussi d’après cet entretien, Qu’Oetavea des amis ol qu’ils le servent bien... VF.M1M1S.
Octave, pensc-tu?... fout-il donc te lodiroî...
Ce voyage honteux. Octave h désire.
Pompée est mort... Ce nom te remplissait d’elîroi : n est mort, et César n'a plus besoin do loi.
II l’a ilonné «a sœur, cette soeur bien-aimée,
Pour avoir ton argent, ta flotte et ton arraco : Maintenant que le calme est rentré parmi nous Qu'il n’est plus inquiet, il redevient jaloux. Aujourd'hui cet aiui, c<4 allié, ce frèro,
Ce n'est plus qu'un rival à tous ses plans contraire Octave est trop prudent pour aimer les héros.
II n’a point les vertus des vaillants généraux ;
Il est froid, patient, dans l’âge où l’on est brave; * C’est pourquoi nous devons nous délier d’Ucla vo. aktoine.
Octave est un enfant qui ne peut rien sans moi.
VBKTIDH' 8 .
11 rêve la couronne, il. nous fera la loi...
Moins il a do valeur, plus il veut, plus il ose...
Il lui faut le pouvoir pour être quelque chose.
Son gépie est douteux, il doit le compléter;
Et le nom do César est bien lourd h porter.
Je te le dis, ami, ta gloire rimportuDe,
Toi seul tu peax encore arrêter sa fortune, Balancer ses efforts et défendre nos droits.
Préserver notre front du joug honteux des rois. Nous détourner du but où ton rival nous mène. Seul tu peux soutenir la dignité romaine.
Un semblant de vertu nous est ou moins resté; Nous avons deux tyrans, c’est notre liberté, Romain, respccte-la dans son dernier vestigo; Laisse -nous notre erreur, lais*o-lui son prestige. Tout sera dit pour elle, et l’on prendra son deuil Le jour où nous aurons Punilô dans l’orgueil.
Voilà ce que prévoit tua longue expérience.
Crois-cn ton vieil ami...
J’aime ta confiance.
Mais je dis à mon tour que tu me juges mal,
En nommant trahison. ..
VRÎCTlMÜS.
Quoi ! ton amour Calait Je le répète encor, ta gloire en est souillée.
ANTOINE
Mais l'Égypte est à nous, elle est notre alliée;
J’ai ses blés, ses soldats, ses immenses trésors;
J'ai plus de cent vaisseaux à l’âncrc dans ses ports.
Tu veux nio voir dompter la puissance d'Octavo, Laisse-moi donc partir, ici jo suis esclave ;
Il m'éteint par la honte, il m'éteint par l'ennui.
C’est Cléopâtre enfin qui m’arme contre lui.
L'Egyplo est mon pays, c’est là que je suis maître,
Là du moins je respire et je me sens renaître.
J’y poux mener grand train et vivre à ma façon,
Et personne n’y vient me faire la leçon ;
J’y suis ce que jo veux, j’y suis dieu, j’y suis homme - . C’est beau d'être Remoin partout, mais pas dans Rome. Ici l’on joue un rAlo, et toujours un frondeur Vient juger volro vie au nom do la pudeur.
La brillante gaîté comme un crime est pr<r-«'rito,
Et pour être honorable on se fait hypocrite.
Si vous êtes prodigue, et si vous jetez l'or,
On crie, on lü ramasse, et puis on crie encor***
Mes goûts capricieux sont des mesures sages;
Pour dompter l'Orient j’adopte ses usages,
Et je perdrais bientôt ma générosité,
Mes fiers instincts de roi dans votre pauvreté.
Mon nouveau ni aria go à la froido réserve Mc contraint... Octarie est craintivo et m’observe,
Enfin dans ce forum j’ai peine à retenir La colère où me jette un sombre souvenir;
C'ost là que je subis cette publique offense,
C’est là quo Cicéron m'attaquait sans défense ;
Home pour moi, c’est lui; là, l mjours je le vois.
Et dans tous ses échos j'enieiiiis toujours sa vo:x. YEKTlMOf*
Sa mort... et quelle mort!... aussi, te vengea- t- elle l
ANTOINE
Se venge-t-on jamais d’uno offense immortelle t Tiens, no réveillons pas ce souvenir sanglant.
VBSTiDiUS.
Oh! tu me fais pitié, je t’écoute en tremblant, Honteux des vains motifs où lu te réfugies.
Ce qui te manque ici, ce sont tes nuits d’orgies.
Ce sont les voluptés do ton coupable amour.
Pars donc. Mais César vient, n’attends pas son retour.
ANTOINE
Eh bien, oui, Cléopâtre a toutes mes pensée*,
Je sens à son nom seul des fureurs insensées.
Ne me retenez plus, jo veux partir domain...
Je no suis plus soldat, je no suis plus Romain!...
Je suis un malheureux qu’un fol amour tourmente,
Un amant séparé sans pilic d’une amante.
J’entends ses cris, j’entends d’ici son désespoir...
Jo veux la consoler, jo veux... jo veux la voir...
Et jo hais, je maudis ceux qui me l'ont ravie I VKNTIDIIIS.
Es-tu donc insensiblo à l’amour d’Octavie?
Pour sa noble douleur n’as-lu pas un rogardt Elle est jeune, ollo est belle...
ANTOINE
Elle est... sœur de César t vummus.
Mais elle vient, Antoine...
ANTOINE
Eilo aussi?
VBNT1DIC5.
Je vous laisse
ANTOINE
Reste... je no pourrais lui cachor ma tristesse.
s CETTE n.
ANTOINE, VENTimiJS, OCT/ VIE, ÉllOS, Soit. d’Octath.
OOT^IB.
Mon frèr est arrivé, je v apprends à l’instant,
A lion* l m rencontre, il ne peut...
ANTOINE
On m'attend.
revfeiKfcücesoir.
octavie.
Mais il nous donne une heure
/ peine, et...
Te faut-il une raison meilleure ?
H ne me convient pas do le voir maintenant.
octavie.
Nous partirons demain... et César... apprenant...
Jo - partirai seul.
OCTAVIE
Seul I... Les enfants de Fulvie, Tes fils resteront donc ?
ANTOINE
Oui, je le les confie...
PH» do toi je las mets sous la garde des dieux :
Us te nomment leur mère.. A ce soir mes adieux ' Jl tort.
OCTAVIE
Antoino ! d'un tel coup j’ai peine h mu ronteilro.
OcUivo avait raison, il le dit dans sa Ictlre...
Mais courons vers César, je craius de l’irriter ;
Ce peu d’empressement pourrait l’inquiéter.
Elit sort avec ï'entidius.
SCENE Hf
jtHOS, DIOMÈDE, CLÉOPÂTRE, IRAS, déguisées en esclaves. bwos, « Diomède, qui est dans la coulisse.
La maîtresse est partie, amène les servantes;
Des Grecques, me dis-tu... voyons si tu les vantes,
Car la sœur de César, femme du triumvir Antoine est presque reine, il faut la bien servir DioxioB.
Tu verras rarement une esclave pareille A celle que voici.
inos.
C’est donc une merveillo T
DIOMÈDE
Al» ! Pou se sent troublé sitôt qu'elle parait.
linos, apercevant Cléopâtre.
Elle!...
Avertis ton maître et garde mon secret, inos.
César va revenir, reine.
Je veux l'attendre.
Où me cacher ?
énos, remmenant sous la colonnade.
• D'ici lu pourras tout entendre.
César !...
SCENE IV
OCTAVIE, CESAR, serre ph césar et d’Octavib.
césar, entrant avec Or/a rie.
Enfin, ma sœur, je te vois un momont...
Toujours belle et... toujours heureuse î
OCTAVIE
Oui.
CÉSAR
Vraiment !
El toujours confiante aussi?
OCTAVIE
Pourquoi ce doute?
CÉSAR
C'ost quo certains propos...
OCTAVIE
Mon frère les écoute?
CÉSAR
Mais h de tels propos on peut ajouter foi,
Et ne retrouvant pas Antoine près do toi.
Sachant qu’il doit partir, et voyant qu’il m'évite. Je pourrais l’accuser...
OCTAVIE
C’est l'accuser trop vite.
CÉSAR
Va, ne te pare point d'une fausse fierté,
Je suis ton seul ami, dis-moi li vérité; Antoine nous trahit... Antoine t'abandonne... Tu lo sais comme moi....
OCTAVIE
Eh bien I jo lui pardonne.
CÉSAR
Mais moi, je ne peux pas lui pardonner ainsi.
OCTAVIE
Il faut qu’un tel soupçon au moins soit éclairci.
CÉSAR
On saura quo ma soeur...
OCTAVIE
Ah ! de grâce, mon frère.
No prononce jamais mon nom dans ta colère ;
Excite contre Antoine et consuls et tribuns ;
Fais-lui dos ennemis de vos amis communs.
Dis- leur que tu prétends régner seul sur l’empire,
Quo ton ambition au trône roêmoaspiro,
Que lu veux écarter ton rival sans remords,
Mais ne leur parle pas d’Antoine et de scs torts,
Mais ne leur parle point des chagrins de ma vie. Qu’importent aux Romains les larmes d’Octavie?
Oublie uu droit sacré, romps uu noble lien.
Mais que dans ton courroux, moi, je n’entre pour rien. Sois cruel, mais permets que je sois généreuse.
J’aime Antoine, et je veux quo l’on me croie heureuse;
Je l'aime... et nul de vous, arbitre en ces débats.
N’a droit de l’accuser quand je ne me plains pas.
CÉSAR
Mais il feutrage... et moi !...
OCTAVIE
Jo ne sens pas l’outrage,
Non f... la vertu d’Antoine... elle est dans «on courage ! Et l’amour d’un héros, si justement vanté.
Par quelques pleurs amers peut bien être acheté. Qu’importe Cléopâtro ou toute autre maîtresse?
Il no peut les aimer quo dans ses jours d'ivresse...
Mais c’est moi qu’il chérit dès qu’il a sa raison ;
C’est moi qu’il vient chercher dans sa chaste maison, C’est à moi qu’il promet l’avenir de sa vio.
Et c’est moi qu’il respecte, et c'est moi qu'on envie. Seule, jo puis lo suivre et lui donner des soins Assidus, sans rougir, sans craindre des témoins ;
Seule enfin, partageant sa grando renommée,
J ai le droit d’annoncer ses succès è l’armée,
D envoyer au sénat ses drapeaux glorieux.
Et d’offrir en son nom un sacrifice aux dieux.
Mon frère, tu lo vois, ma part est la plus bello!
CÉSAR
Mais enfin le sénat l’a déclaré rebolle,
Ennemi de l’empire et du peuple romain ;
Pour rejoindre la reine il doit partir demain.
OCTAVIE
Oui, j'ai vu les apprêts...
CÉSAR
J'en admire la pompo...
11 l'emmène...
OCTAVIE
Non...
cÉSAn.
Non... tu vois bien qu’il te trompe.
OCTAVIE
Il mmira sitôt...
CÉSAR
11 ne f écrira pas...
Jo sais tous scs projets et je suis tous ses pas Il va la retrouver, co n’est plus un mystère ;
Ils arment contre moi tous les rois de la terre.
Antoine, malgré nous, s’est assuré l’appui De ceux qu'il a vaincus, tous combattront pour lui.
Par set puissants voisins la reine est secondée...
Adalla*. roi do Thrac®, llérode do Judée,
Ainyntas et lo roi des Mèdcs Polémon,
Déjà dans l'archipel s’assemblent en son nom.
Le roi de Comagèno et lo roi do Libye,
Mithridatc et Bocchus, et le roi d’Arabie,
Malchus, le roi do Pont, et vingt autres encor,
Ont promis contre nous leurs soldats et lour or.
Ce n 'est pas tout, Antoino ose accuser ton frèro,
Il se plaint hautement d'un partage arbitraire ;
J'ai conquis la Sicile, il en veut la moitié ;
J’ai déposé Lépide et l'ai fait sans pitié,
Sans droit; j’ai confisqué tous ses biens pour les prendre. J’ai des vaisseaux h lui quo je ne veux pas rendre...
Et chaque jour j’apprends quelque insolent propos,
Qui me prouve qu'Antoine est las de son repos...
Il raédilo la guerro... oh bien, jo m’y prépare.
OCTAVIE
Vont-ils donc m'immoler h leur orgueil barbare !
Mon frère, je t’en prie, avant de t’engager A jamais contre Antoine... avant do le juger.
Attends, attends encore, Octave, si lu m’aimes...
Antoine est mon mari, nos chagrins sont les mémos.
Je recevrai les coups que tu lui porteras.
Peux-tu lui faire un mal quo je no sente pas?
Que deviendrai-je, moi, dans vos luttes guerrières?
Ixs dieux comprendront-ils mes changeantes prières? Irai-je on ta faveur implorer leur appui ?
Ilclas! prier pour toi, c’est prier contre lui.
Quoi quo soit lo destin, lo succès do vos armes,
Nulle chance pour moi, rien que lochoix des larmes ;
Rien que me demander, pâle et tremblant pour vous: Lequel faut-il pleurer, mon frère ou mon epoux ?
CÉSAR
Eh bien, donc, j’attendrai, puisque tu le demandes,
Des griefs plus amers, des injures plus grandes.
Je me laisse toucher, jo cède h ta douceur.
Mats. malheur a celui qui (ait pleurer ma sœur !
Le seul être que j’aime et le seul quo j'honore,
Ma nohlc soeur; pour toi jo veux attendre encore.
(A part.) Oui, laissons-lc partir encore celto fois.
Plus il aura de torts, et plus j'aurai de droits.
Rome m'eu saura gré... c’est la guerre civile;
Rctardons-la d’un jour...
un officier, entrant.
Les questeurs do la ville Sollicitent l’honneur...
CÉSAR
Jo vais les recevoir.
Jo ne partirai pas, ma soeur, sans te revoir.
Mes neveux, où sont-ils? qu’au moins jo 1rs embrasse. OCTAVIB.
Nous te suivons onsemble... O Dieu! je vous rends grâce. César tort d’un côté, Octaiic te dispose à sortir de f autre.
SCENE v
OCTAVIE, CLEOPATRE, IRAS, Sun* r’Octavie.
Cléopâtre, sortant précipitamment de l'endroit où elle est restée cachée pendant la scène précédente.
Lo supplice est trop long, et jo inc sons mourir. iras, effrayée. '
Ah!
A ce cri des femmes aécourcnt el s'empressent autour de Cléopâtre. Oelatie revient sur ses pas.
OCTAVIB.
Due «e pawe-i-il ? qui vous fait accourir?
|R \s, troublée et son tenant Cléopâtre.
C’est une jeune esclave... arrivée à Tarante Aujourd'hui... le voyage...
OCTAVIB, à Cléopâtre.
Elle est pâio et souflranto.
Quel est ton nom? Dis-moi, parle...
IRAS
Son embarras
S’explique... clic est d’Athène... elle ne connaît pas La langue du pays... et loin de sa famille Pour la première fois, tout rémeut...
OCTAVIB.
Coite fille
Malgré moi m'intéresse. Ah! si la liberté Pouvait avec l’espoir lui rendre la santé,
Moi, je l'affranchirais.
IRAS
Pour elle quelle joio!
OCTAVIE
Il faut que Philotas l’interroge et la voio.
C’est un médecin grec, il est des plus savants,
Et vous pouvez trio croire, il soigne mes enfants.
A scs femmes. A Iras.
Failct-lo demander. Et toi, reste auprès d’ello.
Oelatie et sa suite sortent.
CLÉOPÂTRE, IRAS
Iras, il faut partir, Antoine est infidèle...
Il l'aime... il doit Faimer.
IRAS
Mais César l'accusait
De t’adorer toujours...
Mais elle l’excusait!
IRAS
Mais, reine, lo sénat l'a déclaré rebelle...
Mais lu n’as donc pas vu comme Oclavio est bcllo?
IRAS
Belle... mais j’ai compris que sa beauté sans art Lui déplaît.
J’ai compris qu’il déteste César.
Il chcrcho h l’irriter... mais elle, il la iassure.
Ah! ta faible pitié soigne en vain ma blessure.
Je devino Oclavio, oi jo connais mon sort. *
Va trouver Diomède, il m'attend sur le port,
Dis-lui quo nous partons, et quo do son adresso Dépend notro salut.
IRAS
O ma noble maîtresse 1
Elis sort.
SCBKE VU
CLÉOPÂTRE, seule d’abord, puis L'ESCLAVE.
11 est donc vrai! c’est moi, moi, la fille des rois!
J’ai rougi, j'ai rougi pour la première fois ;
Et d’un mol, d'un seul mot elle a su roc confondre. Elle m'interrogeait, jo n'osais lui répondre,
Ni jeter sur son front un regard curieux;
J'avais peur do ma voix, j’avais pour do mes yeux ;
Jo craignais cet accent que jo no puis contraindre,
Je craignais co regard que je no puis éteindre ;
Car tout en moi, cet air, et ces traits contractés,
Celle ardente pâleur, trace des voluptés,
Tout devait, racontant les heures do ma vie,
Dénoncer Clèopûlroàla chaste Octavie...
Pour la première fois j’ai compris ce grand mol,
Ce grand mol de vertu qu'on fait sonner si haut;
Oui, cette noble femme, oubliant sa vengeance, Apparaissait sublime à mon intelligence ;
Mon esprit généreux comprenait sa grandeur;
J'aimais de son maintien l'orgueilleuse pudeur, J'enviais son front calme et son regard austère. Enfin... caprice étrango! incroyable mystère!
Moi, qui n'étais veuuo ici sans consulter L’intérêt de mon rang, que pour mieux l'iusulter,
Moi, qui la haïssais autant que dans son âme Une rivale en pleurs pont haïr une femme,
Je l'admirais !... son droit valait plus que le mien ; Devant tant de fierté ma gloire n’était rien...
Je reconnaissais lé cette vertu romaine,
Ce superbe ennemi de la faiblesse humaine.
O Brutus ! la vertu, co n'est pas un vain nom,
Ce n'est pas un mensonge, un faux prestige... Non! C’csl une autorité, c’est une forco immense !
A ce premier degré la royauté commence ;
C'est un don précieux, c’est un divin trésor,
Une richesse au cœur qui fait mépriser l'or ;
C’est un droit personnel qui fait parler en maître ;
C'est un orgueil onfin... que jo voudrais connaître !...
O soleil Africain ! dieu du jour I dieu du feu!
Des plus chastes efforts, toi, qui le fais un jeu,
Et sans pitié, riant de nos promesses vaines,
Fais courir tes ardeurs dans le sang do nus veines,
Sois maudit ! pour m'avoir attiré cet affront ;
Tu m'as souille le cœur, tu m’as noirci le front !
Tes bienfaits sont menteurs, tes rayons sont des armes, Tu fécondes la terre en dévorant ses lamies!
Suis maudit !... Puisse un jour ta fatale clarté Disparaître... et manquer au monde épouvanté!...
Je voudrais assister à ta dernier© aurore,
Voir sombrer dans les flots tou sanglant météore,
Et seule, au bord des mers, loin du monde et du bruit, Respirer la fraîcheur de l'éternelle nuit!...
A mes yeux cache donc ta splendeur qui les blesse;
Je tiens tout de tes feux, ma honte et ma faiblesse; Sans toi, j’aurais connu l’amour dans sa candeur,
Et l’Apro volupté do l'austère pudeur;
On ne m’eût point jeté des surnoms dérisoires ;
J'aurais tous les orgueils avec toutes les gloires; J'aurais sous la couronne un front pur et loyal;
Je n’aurais point do tache à mon manteau royal;
J’irais partout joyeuse, et do respect suivie,
Je pourrais supporter le regard d’Octavio...
Eh bien ! ne puis-je encor remonter h mon rang,
A force do raison dénaturer mon sang,
Dompter dans ses transports ma fièvre impétueuse,
Et, pour séduire Antoine, être aussi vertueuse?...
Je saurais me montrer noble et Aère h mon tour, J'aurais la dignité d’un légitime amour.
Qu'Anlmne répudié Octaria, et moi, reine,
J’établis chez les roi» la vertu souveraine !
J'aimai César, de mémo il voulut m'épouser;
Et de quel autre amour pourniiA-nii m'accuser?
L’Enclave partît an fond du théâtre.
Le passe... me serait jeté comme une injure?
Mes prêtres le nieront, et je deviendrai pure.
Et quel juge oserait évoquer contre moi Un souvenir honteux et criminel?...
Avec terreur, apercevant i Enclore
Toi!... loi!...
Qui te forco b quitter les funèbres abîmes?...
Qui donc ouvre la tombe à mes froides victimes?... Et moi qui mo disais sans honte et sans remords I l’ucuvk.
clkupathb.
Il me reconnaît!... Qui peut mentir aux l’esclave.
La voila !...
morts?..
Vil esclave, b mon heure suprême, Viens-tu donc le venger?
l'esclave.
Moi, mo venger? ... Je t’aim .
M'insulter! en disant quel crime est entre nous! l'esclam.
T'insulter!... toi, la reine!... on to parle b genoux. Fuis... tu sauras plus lard pourquoi l'on l’a trompée; Qu'importe cette proie h la mort échappée?
Quoi! j'ai voulu ta mort et (u m'aimes toujours? l'esclave.
La mort! c’était si peu pour de telles amours.
Reine!
Mais cette mort était cruelle, affreuse!...
l’esclave.
Oui, mais jo t’ai trouvée encore généreuse.
Pauvre fou !
l'esclave.
Va, j'ai bu le poison Sans effroi,
Cest avec volupté quo je mourais pour loi.
Ma colère est pour ceux qui m'ont rendu la vie;
Avec eux jusqu'ici, rciuo, je t’ai suivie.
Je veux te dévoiler. leurs coupables projets.
L’un est Ycnlidius; l'autre, un de tes sujets,
C'est Diomède. Ils sont tous deux d'intelligence;
Us ont compté sur moi pour servir leur vengeance : T'espionner partout, pour moi, c'ctait te voir!
Oh! je m'acquittais bien de co lâche devoir.
C’est moi qui l’ai donné la iatalu nouvelle ;
Une flèche, un billet...
Oui, je me le rappelle.
l’esclave.
Pour entraîner Antoine, ib l’ont rendu jaloux.
Ils disaient que moi... moi... reine, punb-les tous
Et je dois rnes tourments à celte horrible trame.
Us l’ont jeté jaloux au bras d’une autre femme ! l'esclave.
O reii •; joui celui qui l’a \ uc uu seul jour,
Il n'est plus d'autre femme, il n'est plus d’autre amour. En vain quelque beauté veut le rendre infidèle.
Et chcrcho h l’attirer... il est à toi près d’elle.
Sesyeux, que ton imago habite incessamment,
Sont frappés h jamais d'un chaste aveuglement.
Sun amour t’appartient, fier, dédaigneux, austère;
Toi seule à scs regards es belle sur la terre.
Et comme un feu divin dans le temple adoré,
U nourrit dans sou cœur ton souvenir sacré.
Mais par un autre amour Antoine m'humilie.
Mais il veut m'oublier...
l’esclave.
Est-ce toi qu’on oublie?
Va, tu no connais pas la force d’un regret,
Mi la (cnacitc d’un dévorant secret.
On peut vivre sans pain dans des murs qu’on assiège, On peut vivre sans feu daus des déserts de neige ,
On peut vivre sans eau dans le sable africain.
On peut Vivre sans air dans l’antre de Vulcain,
Mais dans celle démence où ma tête est bercée,
Ou ne pourrait pus vivre un jour sans ta pensée!... Un jour sans t’évoquer, sans l'appeler vingt fois. Sans chercher à surprendre un accent do la voix, Sans aspirer l’air pur que (a bouche respire.
Sans $o courber joyeux et lier sous ton empire,
0 reine, ne crains rien, il l’aime, et plus encor... L’avare n'a jamais dédaigné son trésor,
Et celui qui t’aima n’a ni repus ni trêve,
I! n'a plus qu’un espoir, il n’a plus qu’un seul rêve. C'est de vivre pour toi, de te donner ses jours,
Et s'il soutire, sa joie est de souffrir toujours.
CLEOPATRE, arec u»p joie triomphante.
11 reviendra I...
l'esclave.
Tremblant redemander sa rbaine.
11 t’aimo, il t’aimo encor, je le sens 1» ma haine.
Tu peux me croire, moi, son tout meut wl le mien; Va, Us dans mon amour les promesses du sien.
[Poix confuses dans la coulisse.) CLEOPATRE.
Mais n'est-co pas sa voix? j’ai cru la reconnaître. l'esclave.
Esclave, cache-toi, voici venir le maître !
(Il sort.)
SOENB VXXX.
CLÉOPÂTRE, ANTOINE, ÉROS, puis IRAS.
• ANTOINE
Quoi, chez des ennemis sans foi venir ainsi,
Seule!... Ères, dis-tu vrai? la reine!... elle est ici I C’est elle I...
Antoine!... lui!...
ANTOINE
Viens, ma reine adorée.
Comme elle est pâle ! A dieux!
Si longtemps séparée L>e toi... j’ai tant souffert ! mon courage est h bout. Oh! uc nous quittons plus...
Je te suivrai partout.
Tu n’es plus libre, loi.
ANTOINE
Ton amour me délivre...
Tu le vois maintenant, sans toi je ne puis vivre.
A mes pesants liens j’avais su m’arracher.
Je courais to rejoindre.
Et je viens te chercher.
ANTOINE
Mais quels dangers bravés avec tant de courage !
Seule et sans défenseur, pendant ce long voyage,
César et les Romaius, leurs outrages amers.
Les pirates partout répandus sur nos mers,
L’Océan furieux, la tempête grondante !
Comment no pas aimer celte noble imprudento?
Quel amour!...
cléopatre, apercevant /ras.
C’est Iras, elle vient m’avertir.
IRAS
Ou n’allend plus que nous, lo vaisseau va partir.
CLEOPATRE, 0 J rUS.
IRAS
Lui !... Ma reine est cnllu consolée.
Viens, quittons co pays, ma flotte est rassemblée Dans le port d’Actium... Là... là nous combattrons.
Et César nous rendra compte do nos affronts.
ANTOINE
A toi tout mon amour, à loi toute ma vio
0 folio que j’étais d’envier Oclavio 1 (Tous sortent. Au même instant entre ï'entidius «uit’t d'Oclu vie.)
SCÈNE XX
VENT1DIUS, 0CTAV1E.
vint (Dits.
L’indigne, il est parti ! nous arrivons trop tard. Rejoiguoas-les, courons.
OCTAVIE
Moi, la sœur do César !
Moi, quo j’aille troubler un bonheur qui m'offense;
Mon frère ne prendra que Irop têt ma défense.
L’outrage était prévu, le châtiment est prêt,
Et les dieux ont déjà prononcé leur arrêt.
Viens, rejoignons ses fils ; je pourrai, je l'espère.
Leur cacher mes chagrins et les torts de leur père.
VENT 101 LS
i Jo leur dirai combien...
OCTAVIE
Non, je to lo défends.
Gardons-lui toujours pur l’amour do ses enfants;
Antoine est uu héros qui grandit pour Hmtoiro;
A ses fils no parlons jamais que de sa gloiro. vnmMtis.
Sont-ce là les vertus qu’il ose dédaigner!
octavie, à part, samjloltant.
Ah ! je succombe... eu vain jo veux me résigner.
Je donnerais tout, rang, fortune, renommée,
Tour lo honteux bonheur d’une maîtresse aimée 1...
IG
SCENE I
l’esclave, seul .
Le mondo esta César, Antoine n'est plus rien : L'Egypte en le perdant perd son dernier soutien.
Le conduit d'Aclitim Unit sa destinée.
Antoine... faible cl lâche S O fatale journée !
Dieu des folles amours, ce sont lit de tes jeux 1 Tu choisis lo plus fler cl le plus courageux,
Pour lu faire tomber tout à coup dans la lutte,
El lu vas eu riant te vanter de sa chute.
Puis, par un autre jeu plus barbare cent fois.
Tu lo plais à rougir d'un misérable choix ;
Tu réveilles l’esclavo endormi dans sa fango ;
En un maître orguilleux, ton caprice le change.
Ainsi dans le combat tu fais fuir le vainqueur,
Tu lui prends son courage et lo mots dans mon ctrur... t «pendant, nous aimons tous deux la même femme.
1 !» bien, ce môme amour, né d'uno mémo flamme,
< ?ui fait d'un être abject un être noble et grand,
1 ait un lâche fuyard du divin conquérant...
La reine, sans espoir, veut changer do patrie, l lle laisse à César la riche Alexandrie,
Et va sur d'autres bords chercher d’autres sujets. Vculidius, lui seul, peut servir ses projets;
Dam ce morne désert je suis venu l'attendre.
Oh I cotto fois du moins, nous pourrons nous entendro.
SCÈNE XI
L'ESCLAVE, VENT1WÜS.
l’esclave.
Maître, je to cherchais.
vmiDius.
Traître, quo me veux-tu 7 l’esclave.
Je veux reudre la joio h ton front abattu.
•VEVTJOIUS.
Quel perfide dessein t'inspire celte envieT Ingrat, tu m'as trompé, jo t'ai sauvé la vio.
l'esclave.
le demandais-je à vivre encor quelques instants î C'est un si grand bonheur que de mourir à temps î Va, je ne te dois rien; quand par une infamie.
Tu voulus to venger d'une reine ennemie,
Je nio suis révolté contre ta dure loi;
Mais aujourd'hui tout change et jo reviens h toi.
La reine veut partir, sa défaite est certaine;
Elle a fait transporter sur uuo mer lointaine Tous ses vaisseaux. Veux-tu protéger son départ ?
Tu triomphas !... Tu sais qu'un vainqueur h son char Peut traîner les vaincus... Ah ! par ta rcuornméc Epargne cette lionlo au sang do Ptoléniée.
VBNTlDtUS.
Antoine ?
l’esclave.
Il est ici, dévorant son affront;
Au seul mot d’Actium, il sc* cache le front.
Sitôt qu il aperçoit son bouclier, scs armes,
U pâlit, dans scs yeux roulent do grosses larmes.
VBNTIDIl’5.
Sait-il que ses soldats Tout rejoint malgré lui,
Et consentira-t-il h les voir aujourd'hui?
Ces nobles cœurs, toujours fidèles à sa cause,
De lui, de son courage, obtiendront quelque chose. Sait-il qu'ils sont ici ?
l’esc lave.
Non, il no le sait pas.
On compte sur l'aspect subit de ses soldats Pour ranimer Antoine et réveiller son âme...
Devant eux pourra-t-il pleurer commo une femmo ? II sera vivement ému de leur retour,
Il comprendra sa force en voyant leur autour. Fauslus vous aidera, son influence est grande. Souvent, dons sa douleur, Anloiue lo dotnaude, Autoino aimait Fauslus.
YEXTlDIUS.
Fauslus?
l’esclave.
•C’est ce vieux chef
Au front audacieux, à l'œil vif, au ton bref,
Qui l'assista souvent d'un conseil salutaire;
C'est lui qui l'engageait h combattre sur terre La veille d'Aclitim ; Antoine rejeta Un conseil si prudent, la reine l'emporta ;
Mais aujourd’hui vaincu, ce souvenir lo trouble ; Quand il pense à Fauslus, son désespoir redouble. Peut-être qu’à sa vue il sera soulagé,
Qu'il l 'écoutera, lui, lui quo rien n'a changé Et qui vient le rejoindre à travers tant d'obstacles.
VKMIDItiS.
Ah ! s'il avait toujours écouté ses oracles,
Il serait aujourd’hui le premier des Romains,
H aurait l'avenir du mondo entre ses mains.
l’esclave.
Fauslus avait raison, ses avis étaient sages;
Mais il n’écouta rien. De sinistres présages Lui disaient cependant que jaloux, irrités,
Les dieux ne viendraient point combattre à ses côtés. Mais rien, rien n'annonçait sa fuite déplurablo ;
Plus de cinq cents vaisseaux, une flotte admirablo !. Ltii-mémo il engagea la lutte hardiment (
On entendait sa voix tonner à tout moment;
On le voyait toujours au fort do la mélco Balançant sous les dards sa tête échevelée...
Tantôt à l’ennemi résistant comme un roc.
Tantôt lui répondant par un terrible choc;
Sublime I... et tout à coup, dérision amère !
Commo un timide enfant qu’abandonne sa mère,
11 fuit... cherche la reine... il rejoint ses vaisseaux, Et César étonné reste mattre des eaux...
La bataille gagnée ost tout h coup porduo...
O destin!
VBKT 1 D 1 CS.
A César la reine est donc vendue?...
l’esclave.
Elle?... non.
VEJtTIDIIS.
El toujours il subit son pouvoir?
d'esclave.
Mais, depuis Actium, il ne veut plus la voir,
Il la hait, i. maudit sa passion funeste.
VSKT1DICS.
Antoine fuit la reine !... Antoine la délesto I Ah ! s'il en est ainsi, j’aime son déshonneur,
Et ce jour nmérablo est un jour do bonheur!
ViU*, servons m haine et soudions sa colère !
Mtre-A n loi no est sauvé si la honte l’éclairo...
J’enlrevots l’avenir, pour nous l’espoir renaît... y il la déleste, cnûn il la connaît.
mot va changer les destins de l’empire.
Hr t la liberté César en vain conspire, pBuu son élan superbe il sera retenu;
Tfipo va lui crier : Antoine est revenu 1 la reine s’afflige et regrette sa proie, no permettons pas qu’ Antoine la revoie.
l'esclave.
s est prévenue, elle veille sur eux.
vnrriDics.
péchons !i tout prix un retour dangereux.
[Agis de ton côté, nous agirons du nôtre.
l'esclave.
|pOu>, sauvons-les tous deux.
TBSTIDIÜS.
Sauvons les l’un do l’autre.
lOctavie est ici; ses intérêts jaloux,
JF.ii dépit do César, sont d'accord avec nous.
Hîoi, cours et va presser lo départ de la reino...
LA mis, Antoine est libre, il a brisé sa chaîne ;
[Faisons qu'il se grandisse en effaçant ses torts,
Œt préparons pour lui de glorieux remords.
DLi liberté prendra parti dans sa querelle, u.a liberté grandit ceux qui luttent pour elle.
[Dieux de Rome, aidcz-la dans ses efforts mourants...
[Et retardez d’un jour le régne des tyrans 1 l'esclave.
[Dieux des Grecs, parmi nous daignez encor descendre; [Chassez co faux César du trône d’Aleiandro !
VB!1 Tintes.
Il'assomblo mes soldats, et reviens sans retard...
JHkrt rauf Antoine.
fjlAnloino !... est-co bien lui 7...
A Faustus et aux Soldats.
Vous, restez à l’écart.
L’Esclave sort d'un côté, Fentidius de l’autre. Antoine t'avance morne et abattu, dans un grand désordre.
scène ni
ANTOINE, KROS, FAUSTUS, Soldats.
AtVTOINE.
Actium !... Actium ! depuis co jour je pleure...
Implacable destin !... rends-moi, ronds-moi cette heure... Ce moment ne peut-il jamais être efface?...
Ne pouvons-nous jamais rien reprendre au passé T...
Je donnerais ma vio et mes trente ans de gloire Pour arracher co jour aux pages de l'histoire !
La gloire, c'était là mon rêve le plus bpau,
La gloire qui fait vivre au delà du tombeau.
Être pour l'avenir un immortel exemple,
Avoir dans son pays une colonne, un temple,
C'était là mon orgueil... et j’étais parvenu A gravir dans la gloire un sommet inconnu.
Tout jeune, jo faisais admirer mon courage;
Comme un vaillant aiglon, j’aspirais à l’orage...
Mo mère, il m’on souvient, j’étais encore enfant,
Me contait les exploits d’Herculc triomphant...
Au superbe récit de cette noble vie,
Mes yeux brillaient d’orgueil, d’espérance et d’envie ;
Kt ma mère joyeuse, en me tendant les bras,
Disait; * C’est ton aïeul et tu l'égaleras. »
Et moi, j’entrevoyais une sublime (fiche!...
Qui t’aurait dit alors que tu couvais un lâche.
Ma mère, et que co (Ils, objet de tant d’amour,
Dans un combat fameux devait s’enfuir un jour T...
Il est heureux pour toi de dormir dans la tombe!...
Mais lui, pour qu’il soit grand, il faut bien que je tombe l.. t Ma lâcheté d'un jour fait sa valeur à lui,
El s'il a triomphé, c’est parce que j’ai fui.
Quel guerrier! il ne sait pas tenir son épéo Ni rallier d’un cri sa phalange échappée 1...
A Philippe, il n'avait qu’un courage trompeur,
11 était, disait-il, malade... il avait peur!
Et c’est là le rival que j'avais à combattre !
C’est à lui que les dieux ont permis de m’aballro!
Chose étrange... par lui vaincu, déshonoré,
Au lieu do mo venger sur l’heure, j’ai pleuré !
Je ne peux même plus recommencer la lutte...
Oh! que mes ennemis vont jouir do ma chute !
Et toi, fantôme!... toi, le plus cruel d’entre eux,
Cicéron, Cicéron, que tu dois être heureux,
Si tu m’entends gémir de l'abimo où tu plonges!... f J’ai fait des vérités de tes plus noirs mensonges !
A tes écrits j’ai su donner le sceau divin...
Tu n’étais qu'orateur, moi je t’ai fait devin 1 Mais quo dis-je ?... Jamais la sévère pensée N’alla jusqu'à prévoir cette fuite insensée...
Tu m'accusais d’orgueil, de plans ambitieux.
D'infâmes cruautés, de vols audacieux.
De crimes qui souillaient la majesté romaine ;
Flatteur !... J’ai dépassé les rêves de ta haine!...
Viens donc remercier Antoine... accusateur,
11 a sauvé ton nom du surnom d'imposteur!...
Avoir tant d'ennemis et les combler do joie !
So faire d'un seul coup leur complice et leur proie !...
Eh bien, donc, c’est justice... Et leurs joyeux transports Ne devraient point trouver do place en mes remords.
Que m'imjborte ma honto à l'onvi proclamée?
Mes amis, mes soldats, ma triomphante armée,
Voilà ce qui doit seul occuper ma douleur!...
J'ai méprisé leur foi, j'ai trahi leur valeur!...
C’est pendant qu'ils mouraient pour tnoi, leur chef indigne, Quo jo les ai quittés, sans un mot, sans un signe,
Sans les récompenser par un dernier adieu.
Ils mo nommaient leur père, ils me nummaiont leur dieu ; Je les connaissais bien... Ah! ces nobles victimes No me demandaient pas, dans leurs luttes sublimes.
De combattre à leur front, ni de les secourir.
Mais seulement d’aller les regarder mourir !
Qu'es-tu devenu, toi, mon vieux soldat rebelle,
Toi qui m'as tout prédit?.,., ü Foutus !...
Pendant les deux derniers vers, Eros (ait signe à Faustus de s’approcher.
FAUSTUS
Qui m’appelle?..
Tu demandes Faustus, il accourt à ta voix...
AKTOISF., ému.
Mon vieux soldat !... Toujours joyeux commo autrefois,
Où me cacher, Faustus? La honte me dévore...
Pourtant jo suis heureux do te revoir encore.
Actium...
FAUSTl'S.
Général, c’est un jour malheureux ;
Tu vaincras demain, si... tu n’es plus amoureux.
Les dieux ont envoyé sur la terre les femmes . Pour arrêter l'essor des trop vaillantes finie*,
Pour empêcher en tout les hommes d’étaler Un trop puissant génie et de les égaler.
Elles foui lotir devoir ; les femmes outdesaih.s On lâchu sou honneur pour courir après clic». Aussi, dorénavant, fais coiniuc les soldais :
Nous n’emtueuons jamais de femmes aux combats.
ANTOINE
Comment m'as- tu trouvé dans eu üesert sauvage?...
PAUSTUS.
J'ai cherché, j’ai couru de rivage en rivage.
ANTOINE
Ami 1
paustus.
Je suis venu te rejoindre au hasard.
ANTOINE
Mais César t’eût donné...
paustus.
Je n’airao pas César.
Là-bas, nous attendions toujours ton arrivée ;
No te revoyant plus, la troupe s’est sauvée.
Canidius partit pendant la nuit... l’ingrat !... Moi, je me dis alors : Je ne suis plus soldat; Doue, je poux voyager; ma blessure est guérie; Je m’en vais visiter le port d'Alexandrie.
Je no mérilo pas ce noble dévouement...
Regardant la blessure de Fauslus.
Blessé dans ce combat où j'ai fui lâchement ! Cache-moi ta blessure, elle offense ma vue.
KtCSTlS.
Vous étiez encor làlorsquc je l'ai reçue.
ANTOINE
Va, tu cherches en vain à calmer lues remords... Ami, dis-moi le nom et le chiffre des morts.
PAUSTUS.
Cinq mille, disait-on. Justéius est du nombre!
ANTOINE
Divinités du Styx, faites tairo son ombre t Et Si raton ?
PAUSTUS.
Il périt en tombant dans la mer.
ANTOINE
11 m’a sauvé la vio !... O souvenir amer !
Scarrus ?
PAUSTUS.
Est mort aussi.
Scarrus ! perle fatale I
C’est le dernier héros qui restât de Phursale. Doua lus? -
PAUSTUS.
Il mourait, ot riant sous les coups, Disait : « Antoine vole h quelque rendez-vous. »
Comme des épis murs, la mort cruelle fauche Tous mes vioux compagnons. Cneïus à l’aile gauche Combattait vaillamment... lui, qu’est-il devenu?
FAUSICS.
Contre nos ennemis longtemps il a tenu,
.Mais après ton départ...
ANTOINE
Dis donc le mot, ma fuite.
PAUSTUS
Il a rejoint César, et s’est mis 1» sa suite.
Je suis juste, Cnéius le dernier s’en alla.
antoi.ne. lui prenant les mains.
Toi?...
PAUSTUS.
Je ne suis pas seul, et mes amis sont là...
Ervs fait signe aux soldats, Antoine se retourne, Us soldais se
lèvent tous ensemble et viennent tomber aux pieds d’Antoine. LES SOI. D ATS.
Antoine est notre chef, nous n’en voulons point d’autre.
ANTOINE
Non, j’ai perdu ma gloire, omis, gardez la vôtre.
Moi, je vous apprendrais h fuir...
PAUSTUS.
Mais, général.
Cela no compte pas, c’est un combat naval.
A nous, soldats, il faut une base affermie;
La mer ne nous vaut rien, la terre est notre amie ;
Elle aime h uous tenir pressés contre son flanc;
Elle nous connais tous, chacun par notre sang!
Mènc-nous donc combattre, et tu verras encore Comme un beau sang versé la pare et la colore.
César a pris la mer, mais la terre est à nous.
Viens... »
TOUS LES SOLDATS
Vive Antoine!...
ANTOINE
Antoine est indigne de vous...
Un vaisseau chargé d’or est là-bas dans la rade, Emmcncz-le, partez... tous... avec votre grade...
Octave vous prendra dans sou armée... et moi. .
Je saurai, nies amis, dégager votre foi.
Laissez-moi seul verser des larmes éternelles...
Oh ! cela me fuit mal do vous voir tous fidèles.
Les soldats entourent Antoine et le supplient. Laissez-moi ! ces adieux sont mes derniers adieux!
Allez, ne gênez point la vengeance des dieux!
Les soldats s’éloignent tristement, Antoine s'asseoit, éitos, regardant Antoine.
Oui le consolera?... Ycntidius... peut-être...
iras, entrant précipitamment, bas à F rus.
La reine! ompéche-la do parler h ton maître!
ÉROS
U les repousse aussi.
O mes filles, pourquoi m’omenez-vous ici ?
cuahmk'N, à Antoine.
C’osl la reine, seigneur, depuis deux jours criante, Ellovous cherche, hélas! pâle, triste, mourante...
ANTOINE
Arrière! arrière ! non... je ne veux pas la voir.
CHARMION
Ayez pitié, seigneur ; un si grand désespoir...
ANTOINE
Non. [A part.) Qui peut maintenant se vanter d’étro brave? Le bravo Antofno a fui devant le lâche Octave!...
N’espérons plus, Iras.
ÉROS, à Antoine.
La reine !...
ANTOINE
Non... non, non !
Jo t’avais défendu de prononcer sou non».
iras, entraînant la reine.
Viens, viens...
cléopatre s'éloigne, puis revient et se jette aux genoux d'Antoine.
Pardonne-moi, noble cl chère victime...
ANTOINE
Non, je veux le haïr pour expier mon crime.
OEÜI'ATUt;.
CLKOPATRK.
Jo suis coupable, hélas! sois juste, maudis-moi,
. Maw permets-moi du moins de pleurer près do loi.
ANTOINE
Tu m’as pris mon honneur, femme, cruelle femme! J’étais grand, tu m’as fait vil, misérable, infâme I Me trahir pour César... co rival tant haï!
clbofatrb, pleurant.
Je ne serais pas là si je t’avais trahi.
ANTOINE
Pourquoi donc tes vaisseaux à lavdile gonflée M’ont-ils fui lâchement au fort do la mêlée?
A quoi bon m’excuser? tu no me croirais past antoink.
Et pour la suivro, moi, j’ai quitté mes soldats I Mon armée invincible, et malgré tout Adèle!
Pour elle, je l'ai fait... et j’en rougis près d’elle I... Mais enfin que dis-tu pour te justifier?
A qui veux-tu mo vendre et me sacrifier?...
A César, à César, tout le prouve et t’accable...
ClÉdPATftR.
Oui, tout est contre moi ! délire inexplicable!... Moi-même je m’accuse, et j’ignore comment S’est fait dans mon esprit ce fatal changement. J’espérais tant d’éclat d’une telle journée.
Et j'avais tant de foi dans notre destinée !
Des présages fâcheux me tout mentaient en vain...
Je bravais lus conseils de l'oracle divin;
Ecartant, malgré tout, une crainte importune. J’aimais à confier mon sceptre à ta fortun'o.
J’avais un noble rôle et voulais le remplir;
Au combat j’assistais en reine sans pâlir...
J’adorais un hcros, do l’empire heureux maître...
Et par un coup du sort, sans exemple peut-être.
De ses exploits guerriers, fenuno, j’étais témoin !... Que j'étais Aère alors... je t’entendais de loin,
Ta voix nous arrivait en rugissant murmure...
Que je te trouvas beau dans l'or de ton armure...
Je n’avais mémo pas le frisson du danger.
Tu me semblais un être à la terre étranger,
Un de ces immortels quo respecte la Parque...
Je le suivais des yeux sur ta royale barque.
Non, jamais fier guerrier, illustre conquérant,
Ne fut dans un combat plus terriblo et plus grand...
artoine, tri’cmanf.
Tu mo voyais combattre?
Oui, j’admirais ta rage,
Et j’avais tant d’orgueil quo j’avais du courage.
Mon corps était d'diraiu, mon âme était de feu,
La guerre me semblait un maguifique jeu.
Va, je ne tremblais pas !... au milieu do mes femmes. Sur le pont du vaisseau, recevant l’eau des lames. Livrant au* vents mon voile et mes cheveux flottant». Mêlant ma voix do reine aux cris des combattants,
Je m’enivrais, ainsi que d’uno grande fête,
De cet orage humain, plus beau que la tempête. Nous buvions h Neptune, à Jupiter Stator,
A Mars, et nous jetions aux flots nos coupes d’or... Joyeuses, nous allions de la proue à b poupe.
Chaque libation voyait tomber sa coupe...
Prodigues, nous cherchions par de riches présents,
À nous Caire des flots et des dieux complaisants. ANTOINE.
Tu demandais aux dieux lo succès de nos armes, lu partageais nos vœux, nos dangers, nos alarmes.
Tu m’admirais, dis-tu 1... Pourquoi m’as-tu quitté?
Quel démon te poussait? dis!...
CLÈOPATBB.
La fatalité.
Ecoute!... devant nous commençait le carnage...
Des brandons enflammés nous suivaient à la nage,
Une invisible main, les tenant sous les eaux,
Tout h coup Ica lançait à bord de nos vaisseaux.
En vain on punissait d'un dard la main hardie,
De tous cotés sur l’onde éclatait l'incendie...
Et ce spectacle affreux, confus dans son horreur,
Ces escadres, luttant sur la mer en fureur;
Sur la rive, ce camp, cette immobile armée,
Suivant, jugeant uos coups b travers la fumée.
Ces cris, co sifflement des dards, des javelots,
Co sang qui rougissait l'azur mouvant des (lots...
Ce tumulte sans fin brisa ina force vainc...
Ohl c’était trop d'orgueil, môme pour uno reine...
Je ne te voyais plus combattre à l’horizon...
Et déjà je sentais chanceler ma raison...
Lorsqu'un hasard fatal vint combler co délire :
Un Soldat fut blesse... sur le pont du navire 11 tomba . tout son sang à gros bouillons coulait.
Je m'approchai de lui... Dieux! il lo ressemblait!
Je no sais quelle idée, un rêve, un vain présage!...
Mais eu voyant la mort sur ce noble visage,
Tout it coup je pensai que, comme ce soldat.
Tu pouvais a Ion tour périr dans co combat...
Toi, mou!.. Ohl /entrevis cette douleur immeuse... Toi, mourir pour César 1 toi!... misère... démence i
• Quand un peut vivre aime, mourir pour uu vain nom !... Dans ce triste moment, je l'avoue, ô Junon,
Je ne compris plus rien à l’orgueil, à la gloire,
A cc faux souvenir qu'on appelle l'histoire,
A co bruit enivrant des échos éternels...
Tes ennemis pour moi c’etaient des criminels.
Je maudissais ta gloire et ta fojigue intrépide...
La guerre!... me semblait uu jeu lâche et stupide..
Je n’apercovais plus dans ce devoir sacré . Quo des périls affreux pour uu être adoré...
J’oubliais les exploits, les destins do grand homme.
Et César... et l'empire... et mon Egypte,., et Uome...
Je ne voyais plus rien quo um sang répandu,
Quo sur loi, sur la tête un glaive suspendu I...
Et tout me sembla bon, dans cet horrible rêve, Pourarrêter co sang et détourner ce glaive 1 Trembldute, ivre de peur, je donnai lo sigual.
Tu devais obéir à cet o dre fatal,
Je le savais... Enfin, dans ma fuite si prompte,
Jo n’ai rien calculé, ta douleur ni ta honte...
Et quand je t’ai revu, quand jo l’ai retrouvé,
Je ti’ai pas dit: J’ai fui ; j’ai dit : Jo t’ai sauvé! Aujourd’hui je comprends, et le remords m’accable.
ANTOINE
Et moi qui t’accusais!*., c'est moi qui suis coupable!
Tu pleures! toi, pleurer?...
Je meurs, pardonne-moi.
ANTOINE
L’empire ne vaut pas uno larme de toi.
Jl bit tend les bras, elle s'y jette .
O Heine, tu le sais, ma misère est profonde,
J’ai fui devant Octave, il m'a repris le monde...
Eh bien ! ce seul moment, ce moment m’a rendu Tout ce qu’il a conquis, tout ce que j’ai perdu.
Qu'il vienne, co vainqueur, à mon tour je lo bravo!
Tes succès de hasard, jeune et prudent Octave,
Mc rendent peu jaloux, j’aime mieux mes revers... Laisse-moi Cléopâtre et garde l'univers...
Tu nu mo hais donc plus?
ANTOINE
J© t’aime pour tes larmes.
Je redeviens A nto*ne. Eros, rends-moi mes armes!
A Cléopâtre.
Gloire, force, raison, toi soûle es tout pour moi,
Et jonc crains plus rien quand je me fie à toi;
Car voilà mon secret, ma Cléopâtre, écoute :
Jo n’ai qu’un ennemi, c’csl le doulo, le doulo;
C’est l’ennemi fatal dont rien no me défend.
Jo crains plus celui-là que César triomphant ;
Quand je doute de toi, tout mon courage expire... Pourquoi combattre alors?... Je ne veux plus l’empire!... J’oublie alors mon nom, mes devoirs les plus grands,
Ma gloire, mes drapeaux, mes vieux soldats mourants,
La chose la plus sainte et la plus respectable ,
Pour aller éclaircir co doulo insupportable.
Je te forcerai bien à croire en moi toujours.
Ah ! mon coeur indigné se révolte à son tour 1 C’est bien là ta justice, aveugle cl fol amour !
De l'éternelle erreur c’est l'éternelle proie :
Il faut mentir toujours pour qu’un amant \ ous croie;
Il ne trouve d attrait que dans la trahison !...
Eh! bien oui .. j’en conviens. . jadis .. avec raison On a pu m'accuser pour ce vaia diadème,
J’aurais trahi cen» rais, mai» ici, mais toi .. je l’aime.
Et moi, moi, jo te .hais (tour mieux me délier h CLÉOPÂTRE.
Oh 1 la mort, si ia mort peut me justifier!...
Frappe, Antoine, je m'offre aux coups de ton épée,
Tu m’aitneras peut-être après m’avoir frappée !
a.xtoixe, la repoussant.
Pleure, gémis, je sais ce que valent les pleurs.
Adieu donc... sois cruel... mais crains d’autres malheurs, Va, ju ne vivrai pas longtemps abandonnée.
Et bientôt, malgré loi, tu m’auras pardonné© 1...
Adieu !...
SCENB VI
SCENTE V
Les Précédents, VENTIDIUS, ses Soldats, venu mus.
O spectacle touchant I nobles, dignes amours !
A Antoine.
Pardonne à qui t’enlève à ce doux esclavage;
Mais Octave vainqueur est maître du rivage.
Mes chefs!...
VENTiniCS.
So sont rendus sans combat et sans bruit; Avec ceux de César ils sonpent cette nuit.
Dieux!...
vENTiDics, à Antoine.
On parle tout haut d’un traité que la roino A signé, d'un traité qui te livre et l'enchaîne.
ANTOINE
Quoi ! reprendre sitôt un pardon usurpé !
Tu crois?...
ANTOINE
Ventidius ne m’a jamais trompé.
El voilà donc pourquoi tu te faisais si tondre,
Pour laisser à César le temps de me surprendre^!... Le but do ce mensonge indigne... le voila I Combien l’a-t-il donné de cette têtc-là ?...
Antoine I
Et j’écoutais cette incroyable histoiro !...
Ce fabuleux récit fleurissait ma mémoire:
« Un blessé dont le sang à gros bouillons coulait, Dont le front était pâte et qui mo ressemblait! > Par Jupiter Stator! c’en est trop, cl je jure Que ce plaisant mensonge est ta dernièro injure. Va signer le traité qui me livre aujourd'hui.
Jo connais trop César pour traiter avec lui. •
ANTOINE
Tu prétends...
VENTIDIUS
C’est encore une (tourelle ruse; La reine te trahit, César même l’accu se...
ANTOINE, VENTIDIUS, FAUSTUS, Soldât?. l’Esclave.
ANTOINE
Jo l'ai brisé cet infâme lien.
Je suis libre!...
ventidius, vivement.
Partons, mon camp sera le tien.
ANTOINE
César ne m’attend pas, sa déroute est certaine...
A V rn/idius.
Avec les cavaliers, toi, descends dans la plaine.
A Fauslus.
Toi, marche vers lo port...
Aux soldait.
El vous, braves archers, Tenez-vous embusqués derrière ces rochers.
Que tous ces mots guerriers me plaisent à redire!
Au seul bruit du clairou, je renais, jo respire !...
Lo seul amour d’Antoine est l’amour des combats;
Antoine n’est heureux qu’avec ses vieux soldats.
Ah I César tu prétends quo j'ai fui... par Hercule,
Le lion semble fuir aussi lorsqu’il recule Pour prendre son élan et fondre avec la mort...
Moi, j’ai fui comme lui pour retomber plus fort...
Dans mon antre, blessé, commo lui je sommeille :
Tremble, tremble César, le lion se réveille I...
Il se lève, il rugit terrible et menaçant...
Viens, j’ai soif de laver ma honte dans ton sang.
A Fentidius.
Nous nous retrouverons aux portes do la ville.
Fentidius sort. Mouvement de troupes commandé par Antoine. Entre F Esclave , qui parle bas à Fauslus. Au moment de sortir Antoine s'arrête et prend Fauslus à part.
ANTOINE, à Fauitus.
Un mot! toi... tu n’es pas un confident servile...
Tu sais comment... Straton... a délivré Brutus...
J’ai son courage au moins si je n’ai ses vertus...
Ma valeur celte nuit peut être encor trompée :
Jure alors de plonger dans ce cœur ton épéo...
Jure... Mais tu frémis, lu no m’écoutes pas I Quel est ce messager qui te parlait tout bas?
FAUSTUS
La reine...
ANTOINE
S’est vendue à César ? pou m’importe,
Dis, jo m’attends à tout...
l’esclave, attachant sur Antoine uii regard étrange.
Seigneur, la reine esl morte.
Cléopâtre l...
l’esci..\vb.
Nos soins n’ont pu la secourir.
ANTOINE, à V Esclave, lui montrant ses soldats. Cours vers e s gens, dis leur... qu’Anloine va mourir.
L'Esclave sort.
Morte l elle m'aimait donc, et je l'ai méconnue 1 Allons, fais ton devoir, Fauslus, l’heuro est venne... pacstus.
Oui, moi je percerais ec cœur plein do ûerté Quo les dards ennemis ont toujours respectât antoixi.
Fa us tus, tu l'as juré!
faustcs, tirant son épée.
Tu le veux?
ANTOINE
Jo l'ordoune.
FAUSTCS.
Ne me regarde pas!...
ANTOINE
Obéis. .
faustcs, jetant C épée Non.
ANTOINE, impérieusement en fui donnant la sienne. Tiens.
faustus, souriant.
bonne.
Adieu...
Il prend l'épie et se frappe.
Voilà comment j’échappe h la douleur Do tuer Marc-Antoine. Adieu.
Il tombe mort.
ANTOINE
Malheur! malheur!
A son vieux général le vieux soldat s'immole;
Ccsl la première fois qu’il manquo à sa parole.
O Urutus! ton vainqueur, indigne de ce nom,
Ton vainqueur esl réduit h t'envier Siralon ! Courage ! n’ai-jo pas l’exemple d’uno femme!
Il prend Cépée de Fauslus. et se jette dessus»
Quoi ! la cruelle mort ne veut pas do mon âme,
Oh! mes amis, venez, venez donc m’achever 1 Home, pardonne-moi!... j’aurais pu to sauver I Les .ioldats tiennent au secours d’Antoine.
ACTE CINQUIÈME
Dut salle de* tombeaux des Plotdmdes, b Alexandrie. — Dans le fond, une * grande porte donnant sur une plate-forme garnie de créneaux auxquels sent encore «Mâchée* de» corde* et dea chaîne*. — Dans l'intérieur, de* »a*e» d'or, des tables de porphyre, la couronne, le manteau de reine; objets précieux figurant la trésor royal. — A droite, un trône ; 1 gauche, un lit de repos en or.
SCÈNE I
ANTOINE, mourant, étendu sur tro lit de repos, CLÉOPÂTRE, pûle, les cheveux épars, C1IARMION, IRAS.
clbopatue, pleurant.
Lâche ot fatal mensonge I...
ANTOINE
. Injustice crucllot
Grands dieux, qui permettez quo j’expire auprès d'elle, Soyez bénis ! ei vous, sombres divinités.
Prolongez les instants quo vous m’avez comptés.
*Oh ! Cléopâtre l
Il l’embrasse.
A toi ma dernière pensée l J’avais peur de mourir sans t’avoir embrassée.
cléofatrr.
Sanglant... pâle, est-ce ainsi qu’Antoine m’est rendu 1 Ah ! melheureuxl paur toi tout n’était pas perdu.
Ton armée... cllo était encor puissantoct forte.
Tu pouvais triompher.
ANTOINE
Mais jo te croyais morte.
Toi-mômo m’as tTorapé par un faux bruit... nourouoi?
Pour t’apaiser... savoir si tu vivrais sans moi...
ANTOINE
Tu lo sais maintenant... cruelle ? est-tu contente?
Est-ce que ma douleur a trompé ton atlpnle ?
T’ai-je comprise au moins?... A ces fausses rumeurs Jo n’a» dit qu’un seul mot : Elle est morte, je meurs.
Mais... viens plus près do moi... soutiens-moi... je frissonne. Hors à Proculéius, no te fie h personne...
Oh l commo lo destin s’est acharné sur nous 1 Va, nous nous aimions trop, les dieux étaient jaloux.
ANTOINE
Moi, je n’accuso pas les dieux, la destinée...
Je choisirais encor 1a part qu’ils m’ont donnée :
J’ai suivi sur la terro un glorieux-ehemin ;
Romain, je n’eus jamais pour vainqueur qu’un Romain. J’ai véci* noble cl fier, aimé do loi que j’aime...
J'ai de beaux souvenirs... enfin dans la mort môme,
Je suis heureux encore... Heureux, no me plains pas... C’e«t pour toi que je meurs, cl jo meurs-dans les bras...
Il meurt. Cléopâtre reste immobile et contemple Antoine mort
Mortl mort (•
iras, A Charmion.
Rcgarde-!a... qu’elle ost calme ! je tremble. CLÉOPÂTRE, A CVuinnioM.
Dans le même tombeau tu nous mettras ensemble.
Charmion ferme les yeux d’Antoine.
Quoi , scs yeux sont fermés... sont fermés pour jamais ! Jamais I... O mon Antoine ! oh l comme je l’aimais !
Jo vais lo retrouver... dans sa sombre demeure,
Avec lui jo descends... et pourtant je le pleure;
C’est qu’en de tels moments le cœur esl déchiré...
Voir, voir l’horrible mort sur un corps adoré,
Cest affreux! c’est affreux... Je ne suis qu'une femme... Se sentir arracher la moitié do son âme,
Aimer qui ne vit plus, aimer avec ardeur ün être éteint, glacé, dont on cherche le cœur J...
Tenir froide une main qui vous brûlait vivante !...
Ah! cVi trop, ma raison se trouble, s’épouvante...
Cette horrible douleur brise ma force... Iras t...
Oh !... comment se peut-il que jo n’en meure pas? ..
Elle tombe dans les bras de ses femmes. Revenant à elle. Isis, reine des cicnx, écoule ma prière ;
Conduis-moi vers Antoine à mon heuro dernière... Autrefois commo moi tu plouras ton époux,
Isis, veillo sur lui.
A ses femmes.
Vous, pleurez h genoux*
CLÉÜPATUL
F.l loi, qui me l'as pris, sois Hère dans la joie,
0 Mort ! lu n’ous jamais une plus belle proie!
Jamais guerrier plus grand, plus illustre, plus beau.
Ne para de son nom les marbres d’un tombeau.
I*: tiédir dans lo sénat, dans l’armée cl dans Home, • Dans i unie où toul est grand, il su! être un grand homme. Les peuples attendris se levaient à sa vois,
11 marchait entouré d'un cortège de rois;
Car l'univers entier vivait de sa pensée.
Fh Lien ! cette grandeur que nul n'a dépassée,
01 éclat, ce pouvoir n’élaient rien b ses yeux...
Il cherchait dans la vie un bien plus précieux;
Fl voilà ce qui rend si belle son histoire:
Dès qui! comprit l’amour, il méprisa la gloire;
Vainqueur, il se laissa noblement désarmer.
Fier que l’on dit un jour : Antoine sut aimer !
El s’il voulut, régnant sur la terre et sur l’onde, l’osséder et tenir entre ses mains lo monde,
César, ce n’était pas pour l’asservir un jour...
Non ! c’était pour en faire une offrande II 1 amour!
Elit pleure.
CBAIWlOIt.
La pâleur do la mort s'étend sur son visage...
Appelons-le trois fois, h Rome c’est l’usage.
. S'approchant du corps d'Antoine et étendant la main. Antoine!
Cléopâtre, étendant la main.
Antoine l
SGèrVE U.
CLEOPATRE, CHARMION, IRAS, OCTAVIF, sa Suit*. octavie, au fond du théâtre , mime geste.
Antoine!
3 f ornent de stupeur.
cléopatre. s’approchant f Antoine. ’
Elle arrive trop tard !
J’ai son dernier soupir et son dernier regard.
ocAvir, regardant Antoine.
O malheureux! .. il a roula mourir prés d’olle...
Ainsi jusqu'il la mort infidèle... infidèle !...
El je iiel.us pas là pour lui fermer les yeux;
Il ne m’a point nommée au moment des adieux!
Il s’est frappé lui-même... oui, voilà sa blessure...
Pour elle !... et celte mort est encore.uno injure!
eu t r< mi on, A Odaue, qu'cite vei/i emmener.
Nous sommes chez la reine, et l’on n’y doit entrer...
cléopatre, T interrompant.
Elle l’aimait aussi, laissons-la le pleurer.
Ma douleur suit sa plainte amère et déchirante.
OCTAVIE
Mais... je le reconnais, jje l’ai vue à Tarentc... l-ne Grecque, une esclave... une esclave... mais... loi...
Eb ! qui donc d’entre vous est Cléopâtre?...
Moi!
OCTAVIE
Al» ! tu te déguisais !... vivant, tu vin9 le prendre Chez moi !... mais il est mort, et tu vas nie le rendre.
Ici, moi je n’ai pas besoin de me cacher...
Il cri mort, et je viens h mon tour le Chercher!...
Au nom do son pays, de ses fils, je te somme De rendre la victime au dieux vengeurs de Home.
CLEOPATRE, s'approchant d Antoine.
Mo séparer de loi !... jamais ! tu m’appartiens.
A Octaric.
Tes droits ?
OCTAVIE
OrorniMu faire valoir les tiens?
Oui..
t^CTAVIE.
Tu ne sais donc plus que moi, j étais sa femme? CLÉOPÂTRE.
Je sais qu’il m’a donné sa vie avec son âme,
Qu’il a voulu mourir sur mon coeur, dans mes bras. Qu’il m’aimait, qu’il m’aimait et qu’il ne t’aimnil pas. OCTAVIE.
Tremble, car maintenant je n’ai plus rien à craindre. Tout est fini pour moi, nen ne m’oblige à feindre.
Rien ne vient m’imposer des égards superflus •
J’oso enfin te haïr.
Moi, je ne te hais plus.
A tes cris outrageanis je reste indifférente,
Et comme toi je dis : Je t’ai vue à Tarante.
Ce souvenir me calme, et tu peux m’insulter,
J’ai compris ta grandeur, et je veux l'imiter.
OCTAVIB.
N’est-ce pas que je fus clémente eu ma tendresse ?
J’ai respecté l'époux jusque dons sa maîtresse.
ILs m’outrageaient tou? deux... jai supporté l'affront. J’ai caché saintement la rougeur de mon front.
J’ai dévoré mes pleurs, et j'ai nié son crime,
El je n’ai pas voulu qu’on m’appelât victime!..
C’est qu'un dernier espoir me soutenait toujours;
Je (o laissai b toi sa gloire et ses beaux jours.
Mais jo me réservais, pardonnant sa faiblosso, L’honneur de consoler son auguste vieillesse.
A loi ses pas vainqueurs, h moi ses pas tremblants;
A toi tous se? lauriers, à moi scs cheveux blancs.
Jeune, ardent, orgueilleux, il m’avait dédaignée ; Vieillard, il m’aimerait, pieuse et résignée;
On devient généreux à l’heure do mourir,
On cherche avec amour ceux qu’on a fait souffrir,
Et j’attendais le prix do ma longue souffrance;
Je supportais... ta joie !... avec cette espérance...
Elle pleure.
Et tu m’as toul ravi, sans pudeur, sans remords.
Sa gloire, son amour, sa vieillesse et sa mort!...
Eh! pourquoi malgré nous partout t’a-t-il suivi© ! CLÉOPÂTRE.
Jo l’aimais ! cet amour était toute ma vie.
OCTAVIE
Quelle preuve, dis-moi, de cet amour si beau ?
Je lui donnai mon trêno et jo prends son tombeau. OCTAVIE.
Jo suis sa veuve, et moi seule jo dois le suivre.
Va, ne te flatte pas ; toi, tu pourras survivre,
Et tu pleures trop haut pour mourir de ton deuil.
Une douleur qui tue est moins folle d’orgueil,
Tu vivras!...
OCTAVIE
Jo vivrai jiour le voir notre esclave,
Paur te voir attachée au char vainqueur d'Oelave.
ttÉOP \tue, saisissant son poignard.
jamais; (Les Officiers la désarmait.) Ohl
OCTAVIE
Tu no peux échopper à César
César est maître ici...
Mon poignard I... mon poignard !...
octavie.
Garde?, malheur h vous si la mort nous l’onlèvu
par Jo feu du poison, ou par le fer tfU glaive t ..
Vous hors do ce tombeau, de cc pays fatal, soldats, portez le corps de votre général ;
Qu’il soit purifié, lavé de tous leurs crimes Par des libations de larmes légitimes l Rendez à cc Romain ses drapeaux triomphants.
Rendez... rendez co pèro aux pleurs de ses enfants!...
Les Soldais font im dais de leur « drapeaux dont ils couvrent le corps t Antoine, qu'ils emportent ensuite hors du tombeau, Octane suit le cortège en pleuront.
clêopatre, s'élançant vers Antoine.
Antoine l Antoine I... adieu !...
CiunsuoN, la retenant.
La résistance est vaine...
On vient me l'arracher!... Et je ne suis plus reinol...
SCENE m
CLÉOPÂTRE, CÎIARMION, IRAS, Officiers, Gardes.
ciiarmion, bas à Cléopâtre.
Il te reste un moment, il to resto un espoir.
On annonce César, il faut lo recevoir...
CHARMION
Héla*! te voilà prisonnière et vivante!
Sans armes, sans secours.
Charmion, cherche, invente Un moyen de franchir les murs dénia prison ;
Il faut... mois ton anneau toujours plein de poison?...
CIIARMION.
Us l’ont prist... les cruels ont lu dans ta pensée.
De me voir h son char Rome est donc bien pressée !
CHARMION
Le vaisseau qui femmène est déjà dans le port.
Ainsi donc, rien ne peut me soustrairo à mon sort. * Je vais suivre César !... César, ce faux grand homme. Et derrière son char jo vais rentrer dans Rome!
Pour escorte, j’aurai ses soldats triomphants.
Par lo peuple grossier, les femmes, les enfants,
* Tout lo long des chemins je serai poursuivie.
Je passerai devant la maison d’Octavie,
Qui me suivra des yeux, et ses regards si froids Brilleront do plaisir pour la première fois!...
Partir, partir cc soir, vaincue ctdésarméo!... Cache-moi sous ta pierre, ombre de IMolëniéel...
Et pas U ii seul ami no vient me secourir!
Pas un seul ne comprend que j’ai soif de mourir !... Et pour fuir les affronts où je suis réservée,
Rien !...
SCENE XV
CLÉOPÂTRE , CIIARMION, IRAS, L'ESCLAVE , déguisé en prêtre égyptien, ut» Officier, Gardes, l'esclave, il tient une corbeille de figues entourée de fleurs. La roine. -
cléopatre, reconnaissant V Esclave.
C’est lui !... c'est lui, je suis sauvéo t
r'ofticibr, ù l'Esclave.
Arrête. Que veux-tu. prêtre? quel est ton nom?
l’ esclave.
Je suis un serviteur du saint temple d’Ammon.
Tous les soirs, à la reine, après les sacrifices.
Des fruits do la saison on offre les prémices,
C’est l’usage du temple, et je viens aujourd'hui...
l’officier, h ses Garde*.
Cet homme est attendu, défiez-vous de lui...
[Les Gardes s’approchent pour prendre la corbeille.) l’esclave, indigné.
Toucher aux fruits sacrés!...
charmion, devinant l'intention de l'Esclave.
Ciel! qu’Arnmon le protège!.,.
l'esclave.
Quoi, Romains! voulez-vous par un vain sacrilëgo Epouvanter l’Égypte et vous rendro odieux?
Vous ne la soumettrez qu’en respectant ses dieux.
Do co respect César vous donnerait l'exemple ;
Il sait qu’ici le trêno est h l’abri du temple.
l’officier, à V Esclave .
Va donc ; mais hûte-toi do remplir ton devoir. l'esclave, posant la corbeille aux pieds de la reine et se prosternant. Reine...
(Ras.)
Rome t’attend, tu partiras ce soir,
A moins que, préférant une mort noblo ot prompte...
As-tu peur de la mort ?
Moi !... j’ai peur de la honte.
Un poignard?...
l'esclave.
Un poignard !... ces insolents témoins,
Te voyant to frapper, l’imposeraient leurs soins.
Du poison?...
l’esclave.
Au poison l’àme est longtemps rebelle....
Non, lu souffrirais trop et tu mourrais moins belle. Des serpents sont cachés entre cos fruits vermeils, Leur venin vous endort du dernier des sommeils,
Sans altérer vos traits, sans horreur, sans souffrance.
iras.
Quoi ! si grande et mourir !... N'esl-il plus d’espérance ?... CLRorATRE, faisant signe à l'Esclave, qui porte la corbeille près du trône.
Là !... Donnons à ma mort un aspect triomphal.
Charmion, la couronne et lo manteau royal.
[Cléopâtre monte sur le trône, Iras e/ Charmion posent sur ses épaules le manteau royal ; elle met la couronne sur sa télé.) l’officier.
César!
l’esclave.
Voilà César 1...
Oh ! maintenant qu’il vienne I Ma noble Charmion, ma mort sera la tienne;
[A Iras.)
Adieu, no pleure pas...
El toi, serpent du Nil,
Délivre-moi...
[Elle plonge sa main dans la corbeille de fleurs, et se fait piquer par un asjnc.)
Déjà... le poison est subtil...
Jo vais rcroÈ Aotoino!... Oh t jo meurs avec joie...
Eh bien t César, viens donc, viens donc chercher (a proie... Elle esl prèle... cl tu peui l’enchaîner à ton char...
Jo te rejoins... Antoine...
(A César, qui entre.)
Et je t'attends? César 1
(En apperceranl César, Cléopâtre mourante se soulcee avec effort, elle lui tend la main, lui sourit et retombe morte.)
CÉSAR
Elle m'a trompé!... morte!... Ello et Lui!... jo respire,
A ces deux orgueilleux la tombe, à moi l’Empire!...
rê-8-i -
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